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IVouvelles d e la  C o u r.

Jeud i, 8 m a rs , S. E xc. R u s te m -P a c h a , 
am b assad eu r de  S. M . I .  le  su ltá n , a  eu  
l’houneur d ’é tr e  reg u  en  a u d ien ce  d e  congé 
p a r L L . A A . I I .  le  g ra n d -d u c  N icolás 
N icolaíév itch  p é re , M"® la  g ra n d e -d u ch e sse  
A lexandra P é tro v n a  e t  le  p rin ce  P ie r r e  
d’O ldenbourg.

Ce m ém e jo u r , les p e rso n n es  su iv an tes  
on t eu r iio n n e u r  d ’é tr e  p ré se n té e s  á  
S. A. I. M"“  la  g ra n d e -d u ch esse  A lex an d ra  
P é tro v n a  : S . E xc. lo rd  A u g u sto s  L o ftu s, 
am bassadeur d ’A n g le te r re ;  M. B o u d o u ris , 
envoyé e x tra o rd in a ire  e t  m in is tre  p lén ipo- 
ten tfa ire  de  S- M. le  ro i  d e s H e l lé n e s ;  
M. le b a ró n  de  L a n g e n au , envoyé e x tra ­
ord inaire  e t  m in is tre  p lé n ip o te n tia ire  de  
S . M. Im p é ria le  e t  R oyale  A posto lique ; 
M. B erg  de  M iddelbu rgh , envoyé e x tr a ­
o rd inaire  e t  m in is tre  p lén ip o ten tia ire  de 
S. M. le  ro i des P a y s -B a s ; M . de  R e u te rs -  
kiüld, chavgé d ’affa ires de  S. M . le ro i de 
Suéde e t  N o rv é g e ; R aouf-B ey , a tta c lié  á  
T am bassade de  T u rq u ie ; M . B a r to ld i, p re ­
m ier se c ré ta ire , e t  M . A b e ille , tro is iém e  
sec ré ta ire  de l’a m b assad e  de  F ran c e , 
M. M artin  d u  N o rd , a tta c lié  á  la  m ém e 
a rab assad e ; MM. le  d o c teu r B usch , con- 
seiller, e t  le  c o m te d e  B erchem , s e c ré ta ire  
de T am bassade d’A lle m a g n e ; M . d’A l- 
m eida, a tta c lié  á  la  lé g a tio n  d u  B ré s il , e t  
M. le b a ró n  de  S tje rn s te d t, a tta c lié  m ili- 
ta ire  á  la  lé g a tio n  d e  S u éde  e t  N o rv ég e  ; 
a insi que lad y  A u g u sto s  L o ftu s, am b assa - 
drice  d ’A n g le te rre , iniss L o ftu s, sa  filie, 
M*®* B oudouris  e t  la  b a ro n u e  de 
S tje rn s te d t.

MiNidTÉiiE DE LA jüSTiCK. F ro m o H o n , en ré- 
compense de Services distingués, au rang do 
conseiller d’E ta t actuel le conseiller d ’E ta t 
M ü u iin e , membro du conseil de raJm in istra - 
tiou supérieure de la Sibérie Oriéntalo, délégué 
par le ministére de la justice, du 9 février 
1873. (O rd . d u  jo u r  im p . d u  2 8  fé v r ie r .)

M u ta tio n s .  Le conseiller d’E ta t  actuel B o -  
h u szew ics , a ttaché surnum éraire au bureau du 
premier procureur du 5 ' dcpartem ent du sénat 
dirigeant, passe au nombre des attacbés en 
pied au mérae bureau, e t le conseiller d ’E ta t 
actuel V esfíitsJcy, attaché k  un bureau de p re­
mier procureur du sénat dirigeant, passe du 6® 
dópartement, m aintenant suppriraé, á la  2* sec- 
liün du 3* départem ent, tous deux du 17 fé­
vrier 1873. (O r d . d u j o u r  d u  m in .  d e  l a  ju s t ic e  
(hi 2 5  fé v r ie r .)

Le 20 janv ier dernier, S. M. TEmpereur a 
daigné autoriser la fondation d’une bourse au 
séminaire ecclésiastique de Penza, dont le ca­
pital (1,500 r.) a  été legué p a r le défunt asses- 
senr de collége A m p l i i  U itro v o .

{M essa g e r  o f^c ie l.)

TÉLÉOBAPHES. La statioD télégrapbique du 
cbemin de fer Baltique k  L a a M  (gouvernement 
d’Esthonie), vient d’étre ouverte k la corres- 
pondance iutérieure. ( Id e m .)

iiREVET de d i x  a n s  k  M. N a th a n  W a sJ ib u rn e , 
sujet étranger, pour un perfectionneraent dans 
la fabricatioH des roues en fonte avec bandes 
d’acier, destinées au m atériel roulant des che- 
mius de fer. {G a ze tic  d u  sén a t.)

~mTiE NON o m m E T
La G a ze tte  (nisse) d e  V A c a d é m ie  a  appris 

que le comité des chemins de fer a  examiné 
derniéremcnt le rapport du ministro de la 
guerre au sujet des nouvelles lignes indispen­
sables pour la défense du pays. Parm i ces l i ­

gnes, dont la  longueur to ta le  monte au chiffre 
de 1,500 verstes. se trouvent les chemins du 
sud de la Russie : de Nicolalew á  Odessa, de 
Nieolaíew k Khersou e t de Kiew á- E lisabeth- 
grad.

— Le méme journal croit savoir que le mi­
nistére des Toies de communication a  élaboré 
un pro jet de réforme du raode de délivrer les 
concessions. D’aprés ce projet, soumis k l’exa- 
men d’autres ministéres, l’interm édiaire des 
concesrionnaires serait totalem ent supprimé.
Le fouYernement lui-méme ferait les études, 
élaborcrait les projets e t devis, et ouvrirait les 
souscriptions pour la réalisation du capital. La 
souscription termince, les actionnaires choisi- 
raient une direction, k  laquelle le gouverne­
ment rem ettra it la  coucessiou.

— Au dire de la méme fed lle , l’un des gou- 
verneurs ayant re je té  la decisión d’uue admi- 
n istration municipale par laquelle celln-ciavait 
statué par une fin de iion-recevoir au su jet de 
deux plaintes réclam ant coutre des procédés 
irréguíiers de l’adm inistratiou municipale aux 
encliéres qui ont eu lien pour l’entretien, pen- 
dant une période de qnatre années, des poids 
e t m esures de la ville,— a  soumis cetto affaire 
k  l’appréciation du sénat. Mais celui-ci, consi- 
dérant qu’aux term es de l’a rt. 118 du régle- 
ment les personnes privées peuvent, toutes les 
fois que leura droits civils sont lésés, in ten ter 
une action conformément aux lois générales, a 
trouvé que l’adm inistration municipale é ta it 
dans son droit de s ta tuer p a r une fin de non- 
recevoir, et n ’a  pas donné suite k  la  protesta- 
tion  du gouverneor.

— Une correspondance adressée de Volsk 
au M o n d e  r u s se  sígnale l’in térét extraordinaire 
manifesté p a r la population k  propos des étu­
des en cours d’exécution pour le cbemin de fer 
de Volsk k Kouznetsk que M. Besobrasow a 
été autorisé á faire. Le 15 janv ier ladouraa de 
Yolsk e t le 4 février le zemstvo local ont dé- 
cidé de déléguer chacun de leur cóté une dé- 
putatiOQ cbargée de faire auprés au gouverne- 
ment des démarches tendant k  obtenir que 
cette  ligue soit comprise dans le réseau. Le 
pro jet de la  gare e t du chem ind’accés au Volga 
a été reconuu conforme aux besoius.

— Lo méme joarnal d it avoir appris que le 
ministére de I’instraction publique a demandé 
l’autorisation d’appliquer aux gymnases de 
Réval et de Riga, k  p a rtir  de l’annéo scolaire 
prochaine, les statu ts  e t  les cadres quelquepeu 
raoditiés des gymnases sanctionnés p a r l’Em- 
pereur le 30 ju illet 1871. avec deux langues 
anciennes.

—  Le b ru it court que les ministéres de Tiu- 
érieu r e t de la justice sont en pourparlers sur 

des modifications á  apporter daus le systérae 
des veiites de propriétés imraobiliéres aux en- 
ebéres. II s’agirait de prescrire qu’íi l’avenir
os premieres encliéres aiont lieu dans les villes 

de d istrict pour chaqué propriété, quel que soit 
lo cbiffre de restim atiou de la propriété mise 
en vente. , V o ix .)

—  On dit, fl titre  de bruit, qu’une commis-
sion spéciale a été formée k  ía  2 ' secüon de la 
cbancellerie particuliére de S. M. TErapereur, 
atin d’examiner et de compléter les prescriptions 
actuellem ent en vigueur sur la respocsabilité k 
encourir par les fonctionnaires appelés k  rédi- 
ger et b certifier les actes, en cas de dérogation 
p a r eux aux réglements sur le notariat et á  la 
procédure existante, dérogations faites dans 
rin ten tion  d ’agir au préjudice des intéréts 
d’une des parties intéressées. ( Id e m .)

—  Vu Tensablement et Tinsuffisance de pro-
fondeur du golfe d’Eysk, il est question de pro- 
céder aux travaux de dragage e t d ’approfon- 
dissement de ce golfe et d’y construiré un débar- 
cadére. ( Id e m .)

— Parm i hoaucoup d’autres construcfcions, 
d it lo M e ssa g e r  d 'A z o w ,  s’óléve actuellem ent k  
Nieolaíew une grande usiiie métallurgiqne (fa­
brique de fer) appartenant k M. Rert, pour les 
travaux  de construction de laquelle 3,000 ou- 
vriers devront arriver au printemps

— L a G a ze tte  d u  D o n  rapporte que Ton 
parle k Novotcherkassk d’une enquéte qui se­
ra i t  ouverte k  Taganrog sur la  délivrance sys- 
tém atique de faux passeports et la vento des 
femraes au m arché de Constantinople.

— L a  séance de la douma d’Odessa du 28

février, dans laquelle des questions urgentes 
devaient étre résolues, n’a  pu avoir lien, au 
dire du M e ssa g e r  d 'O d e ssa , k  cause du mau- 
vais éclairage au gaz, car pendant ton t un 
quart d’heore on a vainem ent essayé d’allumer 
le lustre de la salle. Les membres de la douma 
ont fini par s’en aller sans ríen  faire, si ce 
n’est de tristes  réflexions au su jet de Tin- 
fiuence de l’éclairage au gaz sur la m arche des 
affaires adm inistratives de la ville.

—  h 'I n d ic a te u r  d u  m in is té r e  d e s  fin a n c e s  
nous apprend que le to ta l des recettes douanié- 
res en 1872 monte k la  somme de 54,358,341 
roubles, ce qui fait qu’il y a  eo l’année derniére 
un excédant de 5,073,982 r . sur l’année 1871 
et de 12,213,299 r. sur l ’année 1870.

Le taÚ eau  suivant m ontre le chiffre des re­
cettes réalisées en 1872 sur les principales sta- 
tions douaniéres de l’Em pire, ainsi que les 
changements com parativem ent aux deux an- 
Bées précédentes :

Recettes en Comparativement á 
1872 1871 1870

Station de {-|-plus, — moins)
Moscou

lid ie s  
Missus de

2,598,874 183,412

soie
Tissus de

1,917,402 287,313

colon 1.855,486 210,366
Tabac 1,322,439 172.597
Sucre 1,274,624 1,261,691
F il 1.096,488 188.175
Kérosine 997.498 51,211
Machines et

appareils 681,464 126,117

568,309

666,323

353,568 
265,148 

1,205,073 
379,738 
204,730

249,988
Pour ce qui est des monnaies e t des lingots 

d’or e t d ’argent, il en est
Comparativement íi 

En 1872. 1871. 1370.
entró
pour 12,780,950 5,611,050 +  10,497,529
sorti
pour 6,830,808 — 10,060,764 -1 6 ,4 4 4 ,1 1 7  

D’aprés le budget pour l ’exercice de 1872, 
Ton ne com ptait que sur 44,777,600 r . de re- 
<--au V douaniéres. II y  a done eu un surplus de 
9,58^,841 r.

P ort de 
St-Pé- 
tersb. 

Odessa 
Wierzbo- 

lowo 
Yarsovie 
R iga
S t-Péters­

bourg par

JíiGs frais d’cntretien de la  douane ayant 
14 303 39*̂  + ^  232 893 +-4 678 267 I iwoDté é 5,344,600, le rendement net a a tte in t

’ la somme de 49,013,741 r., c’est-k-dire 90 
1 /5  0 /0 .

10,911,200 +  241,760 +  4 4 2 J6 5  
6,462,033 +1,243 ,367  + 2 ,384 ,495

3,405,341 — 
3,269,094 +  
2,885,101 -

171,390 +  101,720 
88,475 +1,040,529 
63,609 +  161,968

terre j
Irkoutsk
Taganrog
Alexan-

drow
Réval

1,536,448 +  
1,428,562 +  
1,355,337 —

1,329,257 +  
1,281,980 +  

Yourbourg 1,161.969 — 
Volotchisk 1,031,467 +  
Radzivilow 409,281 —
Libau
Sosnovitz
Gousiata
N arva
Granitzy
Nesebau
Stehipiorne
Arkbangel
Pernau
M ichalovitz
Taurogen
Berdiansk
A strakhan
Skouliausk
Novosélitz
Gorjdow
K ertcb
Xicolaiew
Baltique
Kharkow
Tomasebew
Sévastopol
Vérouschow
Sloupetz
Novomésto
K rétingen
CroDStadt
W indau

348,505 +  
290,876 — 
282,008 -  
268,098 +  
225,780 — 
207,860 — 
159,865 -  
139,792 +  
134,390 +  
98,681 — 
92,036 +  
87,944 +  
87,265 +  
79,758 +  
68,555 — 
59,989 -  
54,134 +  
53,755 +  
53,488 +  
44,995 +  
42,860 — 
38,705 +  
34,790 +  
34,448 4 - 
31,007 +  
31,888 h 
31.306 +  
25,811

366,874 +  
122.647 — 

27,345 +

93.895 +  
469,438 +  
336,397 +  
879,040 +  
270,182 -  
166,323 +
90,127 +  

9,644 -1- 
39,486 — 
52,509 +  
34,488 +  
29,763 +
26.896 +  

3,438 +
49,203 +  

8,292 +  
2,591 +  

38,110 +  
179 +  

30,683 — 
5.142 +  

21,343 +  
44,773 +  
40,913 +  
12Í901 

5,011 
15,762 +  
13,459 +  

302 -  
3,460 +  
1,792 +  
1,699 +  
1,277 -

_i-

457,250
244.431
198,392

422,106
752,903

76,410
966,548
229.304
172,464

17,659
102,856
37,225
14,950
51,279
12,881
21,884
19,789
16,552
28,878
35,113
39,692
52,234
33,453

6,794
27,841
44,897
53,381
40,524
19,421
19,045
14.748
18,894

2,513
5,624
7,697

16,178

Yoici la fin do résumé que nous avons em- 
prunté au M o n d e  r u s se  sur le p ro je t de réforme 
m ilitaire :

B e  la  r é p a r t iü o n  de la  Uvée a n n u é lle  des  
c o n scr its . — Le ministére de la guerre, une fois 
en possessíon des renseignements nécessaires, 
fa it la  répartition  de íoute la quantité to tale  
des conscrits en tre  les gouverneraents, dans la 
proportion du nombre d’individus portés sur 
les listes d’appel de chaqué gouvernement. 

Cette répartition  sera soumise p a r le minis-

munes. Le numéro sera la  á  liante voix par 
l ’uu des membres du bureau de conscription, 
avec le nom decelui qui l’a  tiré  et son numéro 
d’aprés la  liste d’appel, e t sera transm is aux 
membres du bureau pour la  vérification et an- 
notation, tan t sur le billet lui-méme que su r la 
liste. E n  méme tem ps le nom de celui qui a 
tiré  e t son numéro d’aprés la  liste d’appel se- 
ront portés sur la liste de tirage, aprés quoi le 
billet po rtan t le numero sera remis au conscrit 
pour étre gardé par lui.

Le tirage doit étre term iné dans une cir- 
conscription, au tan t que possible, en un seul 
jour. et, eu cas d’impossibilité, continuer cha­
qué jou r jusqu’á «e qu’il soit term iné. Les dis- 
posilions suivantes doivent é tre  prises lors du 
tirage  :

r  L ’urne doit é tre  placée de fa?on k  pou- 
voir é tre  vue par toas les assistanta.

2® Lea numéros seront tirés publiquement.
3" La main do celui qui tire  devra é tre  dé- 

CQUverte jusqu’au conde, avant d’étre plongée 
dans ru rn e , e t montrée aux assistants ouverte, 
afin que chacun puisse s’assurer de l ’impossi- 
bilité  d ’une fraude.

4® Personne ne devra toucher á. Turne ex­
cepté celui qui tire.

5“ Le tirage est fait une senle fois et chaqué 
conscrit deva subir le Service d’aprés le nu­
méro tiré , lors méme qu’il Taurait tiré  avant 
son toar, par erreur ou k  cause d ’un malen- 
tendu.

6® Si le tirage n’est pas term iné en un seule 
séance, Turne contenant les numéros restante 
est laissée in tacte  jusqu’an lendemain et dans 
ce cas elle doit é tre  scellée e t revétue des 
sceaux de tous les membres du bureau et sur- 
veillée p a r un gardien spécialeraent dósigné k  
cet effet p a r ce dernier.

B e  la  r e v is ió n  et de  V a d m is s io n  a u  se rv io s .—tre  de la  guerre au conseil de TEmpire le 1 
aoftt au p ías  ta rd  et, aprés avoir re^u la sane- I Aprés le tirage, le bureau de d istric t fait la  ré- 
tion  impériale — sera comrauniquée aux bu- | visión e t effectue Tadraission dans les troupes
reaux de conscription gouvernementaux et pu- 
bliée.

Quant á  la répartition  de la levée entre les 
circonscriptions d’appel d ’un gouverneraent, 
elle sera faite p a r lo bureau de conscription 
gouvernemental proportionnellem ent au nom-

reguliéres en coramen^ant p a r les iudividus 
portés dans lea listes complémentaires.

La révision consiste dans le mesurage de la 
taille  e t un examen médical de la  constitution 
e t de la santé, conformément au réglement. 

L’opinion des médecins n ’est pas obligatoire
bre d’individus portés sur les listes de chaqué | pour le burean du district, mais les individus 
circoiiscription. reconuus irapropres au Service non k  Tunani-

L a  levée. Les bureaux des d istriets, k  Tap- 1 mité, sont soumis k une nouvelle révision au 
proche de Tépoque du recrutem ent, désignent 1 burean de conscription gouvernemental. Tous 
pour chaqué circonscription les jours d’appel les assistants peuvent com batiré Topinion qui 
et prennent, par Tintermédiaire des municipa- a  reconmi le conscrit impropre n,n servico nn- 
lités e t des adm inistrations communales, des I lita ire . Oes observations sont portées au jour- 
dispositions afin de faire reunir le jou r voulu I nal du bareau de conscription de d is tr ic t ; 
aux endroits de rassemblements de chaqué cir- I quant au bureau gouvernemental il peut dans 
conscription tous les individus portés dans les j ces cas souraettre hune nouvelle révision méme 
listes d’appel et complémentaires ainsi que de ceux des conscrits au sujet desquels le bureau 
ceux dont Táge doit étre déterminé d ’aprés un ( de d is tric t avait s ta tué  k  Tananimité.
examen extérieur, á  Texception toutefois de 
ceux auxquels un délai est accordé pour Ta- 
cliévement de leurs études e t de ceux qui se 
trouvent au Service, en vertu  de contrats, k  
bord des batim euts de comraerco. Peuvent étre 
relevés de Tobligation de se présenter k  Tap- 
pel les personnes gravem ent ou dangereuse- 
raent raalades, dont Tétat doit étre constaté 
par un certificat d’un médecin e t de la  pólice 5.

Les mennonites portés sur la liste de cons­
crits ne sont désignés que pour le Service hors 
des rangs, dans les hópitaux, dans les ateliers 
m ilitaires du m inistére de la guerre e t dans 
to u t au tre  établissem ent de ce genre, et sont 
affrancbis de Tobligation de porter les a rm es ; 
cette clause ne concerne pas ceux des menno- 
nites qui se seraient ralliés á  la secte ou qui 
a rrivera ien t de l’étranger pour se fixer dans

présenter au bureau de la  circonscription p a r  PEmpire aprés la  pronmlgation du présent ré- 
les personnes de leur entourage. A défaut d’un giement.
médecin dans la résidence du m ala le  le certifi- | E ’admission des conscrits pour les troupes

entre les tro is années 1870, 1871 e t 1872 
étant insignifiantes, nous croyons inutile  do 
les reproduire.

Barriéres de douane de :
Bogousch 99,385
llostow  39,235
Vladislavow 1 1 ,8 0 0
Ilapsal 10.578 +  3,138
Kounde 10.404 +  8,561

Pour ce qui est des 21 nutres barriéres et 
postes de douanes, nous n’eii reproduisons pas 
les chiffres, vu leur peu d’importance.

Le tablean suivant montre la somme des re-

a u  tira g e  a u  so r t. A vant le tirage, le président j.ggg reconnus capables de porter les armes, 
dait s’assurer personnellement que le nombre attributions d’un bureau de d istric t
des billets prépares est bien d ’accord avec le I ¿^ns les circonscriptions consistent daus la lee- 
nombre d ’mdividus portés sur la  liste des cons- ^^^.g ¿jg liste des iudividus re^us au Service 

4 71,022 j crits, e t m arquer tous les billets d’un signe | |gg frQupes perm anentes et leur assermen- 
•1- 17,284 conventionnel (un chiffre, une le ttre , etc.). Los Catión.
+  82 1 billets sont ensuite, sous la  surveillance du O b serva fio n . Les personnei voulant se sous-

présldeut, roulés, mélés et jetes dans une unie. I ^j-airo é. la prestation du serment ontren t au 
Les conscriptionnaires peuvent choisir parm i gervieg sans Tavoir prété. mais ces cas seront 
eux un délégué qui veriñora et mélera les bil- annotós sur les listes d’admission. 
lets roulés avan t qu’ils soicnt places dans I j^gg individus recus dans les troupes porma- 
Turne. j .  . nenies aprés avoir prété serment peuvent ro-

A vant de procéder tirage, le sort d esi-I g^g^gj. jgypg jgnieures, toutefois aprés fi^oir 
cettes perqués sur les principales marchandises gnera Tordre dans lequel les villes e t cominu- communication du jou r e t de la localité, p^r suite de sa lia lad ie  et ensuito k cause
d’im portation : nes d ’une circonscription tireron t au sort. E n- | gg présenter pour en trer au ser- | ¿g ggn ¿énart nour reioindre la 3® hatterie . nñ.

Augmentation compa- | jgg mdividus de chaqué ville e t commuuG

tion de quelques-uns des témoins qui ont fi­
guré dans Taffaire K vitnitsky.

Yoici la  composition de la coar ; président : 
le lieutenant-général Tétérevnikow, membres : 
les lieutenants-généraux Danzas, Dolotovsky, 
comte Sievers e t et Simanovsky e t  le conseil- 
1er privéK rylow , rapporteur.

Les conclusions étaient présentées p a r lepro- 
cureur de la hao te  cour m ilitaire M. Filosofow.

Les circonstances de cette affaire sont les 
suivantes : il est d itd an s le ju g em en t prononcé 
par le tribunal m ilitaire de Tarrondissement de 
St-Pétersbourg daus Taffaire du capitaine en 
second K vitnitsky, entre antres choses, que 
les dépositions de Taceusé e t des officiers de 
la I ”  brigade do Tartillerie raontée de la 
garde, k  S t-Pétersbourg, ont démontré des ac­
tes irréguíiers de la p a rt des personnes ci- 
aprés désignées, & savoir :

De la p a rt du commandant do la brigade. 
le général-m ajor Goubsky, e t  qui consistent 
en ce que, connaissant la disposition ‘fféfavo- 
rable des officiers subalternes envers K v it­
nitsky, il n ’avait, non-senlement pris en temps 
opportun' aucune mesure pour faire dispa- 
ra ltre  les malentendus, mais s’est m ontré soli- 
daire des officiers, en apportan t ainsi son 
propre concours k  Tentretien  e t au dévelop- 
lement des différends. E n  outre, ces actes 

irréguíiers du général Goubsky consistent en 
ce que, malgré ses explications avec le chef de 
’artillerie, qui a  reconnu insoffisants les mo- 
;ifs invoquées pour tradu ire  K vitnitsky devaut 
e tribunal des officiers e t m algré la réception, 

aprés coup, par le chef de Tartillerie d’unordre 
écrit p a r lequel K v itn itsk y  était transféré 
dans la 3’"® batterie, il n’a communiqué cette 
disposition k  la  brigade que quelques jours 
plus ta rd  e t seulement aprés en avoir rc 5U 
Tordre formel le 24 octobre, tout en autori- 
sant, dans Tintervalle, de traduire  K vitnitsky 
devant le tribunal d’honneur, ce qui eut pour 
ré su lta t que K vitn itsky fut condamné par 
contumace k  donner sa démission, condam- 
nation qui eut lieu le 25 octobre, c’est-á-dire 
aprés Tordre de son transferí daus la 3® bat- 
terio, e t aprés son départ pour Yarsovie, 
lorsque les officiers de la ba tterie  n’avaient 
plus qualité pour le ju g e r  e t lorsque Tordre de 
Tautorité supérieure venait de couper court 
aux motifs de m alentendus nltérieurs en tre  
lui K vitnitsky e t les officiers des batteries de 
Pétersbourg. Enfin, aux term es de T art. 145du COde lllllllU ll'U , I ’u u d co  m o m ijr r .o
tribunal d’liouneur est récusé par Taceusé ou 
qu’il tombe malade il doit é tre  remplacé par 
le plus anclen des candidats, tandis que lorsque 
le colonel Khlebnikow e t le capitaine Scha- 
tow I*‘‘ eurent refusé de prendre p a rt au 
jugement de K vitnitsky ils ont été remplaces 
par les lieutenants Doubrovine e t U itrovo.

De la p a rt des colonels Kanistehew et Khleb­
nikow ; en ce qu’étant des officiers supérieurs 
dans les batteries de St-Pétersbourg, ils 
avaient, par leur solidarité déplacée avec les 
officiers subalternes, a ttisé  comme le général 
Goubsky, e t développé la discorde en tre  les of­
ficiers et K vitnitsky, et, pour lui étre nuisibles, 
avaient pris part, d’accord avec les jouoos 
membres du tribunal d’honneur, á la  rédaction 
et k  Texpédition d’une le ttre  collective adres­
sée au commandant de la 3® batterie , au sujet 
de la conduite soi-disant rérrehensible de 
K vitnitsky, á quolle occasion le colonel Khleb­
nikow a signé, comme il Ta déclaré lui-méme. 
cu (pialité de membre du tribunal d’lioniiour, 
alors qu’il avait déjá précédemraent refusé do 
prendre p a rt au jugem ent. Enfin les actes irré- 
g u lie rs : du colonel Khlebnikow consistant en 
ce qu’il a signé la seconde le ttre  collective k  la 
3* batterie  au su jet <le.s coups de sabré que lui 
avait portés K vitnitsky, les actes de la p a rt du 
colonel Kanistehew consistant en ce que, con- 
trairem eut k  Tart. 129 du livre 23 du eode, il 
avait pris p a rt avec les antros membres du tr i­
bunal d ’honneur an jugem ent prononcé par 
défaut contre K vitnitsky, sans considérer les 
motifs de son absence, qui étaient légaux, d ’a-

Tbé
Boissons 
T issus de 

laine

Recettes en 
1872.

13,631,760
4,404,290

rativement k  
1871.

1,663,670 
534,861

3,293,091 151,434

1872. 1 seront appelés dans Tordre d’aprés lequel ils
3,573,881 sont portés sur les listes. Chacun des appelés 
l,004l339 1 tire  un numéro pour lu i ; pour les absents ti- 

* reront, soit leurs parents, soit les membres des 
630,221 1 muüicipalités, soit enfin les starostes des com-

vice.

Nous em pruutons á  la V o ix  le compte-rendu 
sommaire suivant de la séance de la haute 
cour m ilitaire au sujet du pourvoi en cassa-

de son départ pour rejoindre la 3® batterie , oú, 
conformément á Tordre re^u, il a  dú se rendre 
immédiatement sans se présenter aux  chefs 
supérieurs.

De la p a rt de Doppelmayr, de Doubrovine, 
de U itrovo et do Popow, dont les actes irrégn-

Ui\E QUESTIOIV NÉGLIGÉE
p a r  B .  M . ] » A B l i .É V l X C H

1 d’aprés \a M essa g er R u sse .)

Traduit du russe par DURAND et GllÉYILLEPEEMIÉRE PAUTIE.
Suite (M.
X X II.

— Qu’avez-vous eu avec le musicien ? me 
demanda Créty le lendemain matiii k  Theure da 
t h é ; — il se p la in t de vous.

— 11 se p la in t? ... A propos de quoi? de- 
mandai-je ^ mon tour avec étnnueracnt.

Je  vis immédiatement que mon gouverueur 
é ta it embarrassé pour m’expliquer en quoi con- 
s js ta it le grief de Bulkenfress.

— M a is  i l  v o u s  so u p ^o n n e , i l  p a r a i t ,  dit-il 
d ’uü a ir  indécis, i l  v o u s  so u p ^o n n e  d 'a v o ir  swr- 
p r i s  u n  c n tr e h e n  in tim e  q u 'i l  a u r a i t  eu avec  
cette  M í e  d a m e ... la  m ere  d e  vo tre  a m i  e n ­
f in . . .  (2).

Je  lui répondis, non sans rougir trés-fort 
que je  n ’avais écouté aucun e n tre tie n  in tim e  
de Bulkenfress avec la  m e re  de  m o n  a m i, et que 
Bulkenfress é ta it un imbécile.

Créty fronda le sourcil.
—  Commeut se fait-il que vous vous soyez 

trouvé lá au moraent oü il causait avec cette 
dame ?

— C’est bien simple, commenQai-je...
Mais il se trouva que Texplication était

ou par 
de la  

8 2

<1) Voirnotre n* Í8.
(2) Le.s niofs en italiqnes sont en franjáis dans 

1 oriirmaL

moins simple que cela. Car, en réalité, je  m’é- 
ta is trouvé lá parce que je  suivais Lioubow 
Pétrovna, et méme que je  la suivais en m’effor- 
^ant de m archer sur les traces que ses petits 
pieds avaient laissées sur le sable. II est vrai 
que je  n’avais rien  entemlu, mais j ’étais bien 
forcé de m’avouer i  nioi-mémo que j ’avais eu 
le plus v ifd é s ird ’entendre V en tre fien  in t im e  du 
musicien a v e c la  bélle d a m e, e t que j ’avais fait 
tous raes effortspour contenter ce désir...

— J e  n ’ai r ie n  e n t e n d n . j e  v o u s  le  j u r e ,  
rópétai-je, évitant ainsi de faire k  une question 
erabarrassaiite une réponse directe.

Créty exam iuait attentivem ent Texpression 
de mon visage, afin de deviner ce qu ‘, selon 
lui. je  devais évidemmeut lui dissimuler. Mais 
il n ’é ta it pas homme k  rae tourm enter p a r un 
long interrogatoiro.

— V o tre  p a r o le  m e  s u f f i t  e t j e  n c  v o u s  e n  de-  
m a n d e r a i  p a s  d a v a n ta g e , me dit-il d’un a ir ou- 
vert. —  J ’espére, ajouta-t il, que vous ne de- 
manderez aucune explication au musicien, et 
que vous n’aurez pas Tair d’avoir causé avee 
moi de toutes ces sottises.

— Je  ne lui parle jam ais, -  c’est lui qui...
— T re s-b ie n , tre s  b ien ... Sc$  a p p ré h e n s io n s  

s o n t  r id ic u le s , j e  le s a is .
II sourit, puis sa figure se rem brunit de nou- 

veau. — J e  c r a in s  b ien , continua-t-il, mais 
cette fois d’un ton plus sérieux, j e  c r a in s  b ien  
q u e  cet a n im a l- lá  n e  fo u r r e  so n  n e z  d a n s  u n  
g u e p ie r  d o n t  i l  n e  se  ü r c r a p a s  s a u f . . .

Nous commen^ílmes la leQou de latín, qui, 
cette  fois, se passa dans la plus profonde tran- 
quillitó et Taccord lo plus parfait. Au mo- 
ment oü il rao laissait p a rtir  pour a ller déjeu-

ner chez les Loubiansky, il me langa brusque- 
ment Tapostrophe suivante .

— ilío» ch er h o r i s ,  i l  se p a s s e  i c i j e  n e  s a is  
q u e l m ic -m a c , a u q u e l i l  s e r a i t  p l u s  q u e  fd c h e u x  
de v o u s  v o ir  m e lé . V o u s  m e  co m p ren ez , n 'e s t-ce

p a s  ? I - - . . . .  1 •
E n  disant ces mots, il rae p rit la  main e t me |  plus ma p la c e ; — et raoi, je  me sais uclip-

regarda dans le blanc des yeux, d’un a ir  signi-

m angent des cailles, répondit Anna Vassi- 
lievna du mérae ton joyeux. — J ’ai mis Ga- 
letchka k  ma place comme m aitresse de mai- 
so n ; k  p a rtir  d’aujourd’hui, cela sera toujours 
a in s i ; —  mon cher Thomas y consent, car il 
voit bien que je  deviens vieille et que ce n’est

— Je  suis plus ágé que luí, répondit Vassia [ font les antres enfants, de caresser sa mére

see...
ficatif. Pouvais-je lui dire que je  ne le compre- 
nais pas? Je  baissai la tete süencieusement.

— S o y e z  d o n e  p r u d e n t  et so n g e z  (i vo tre  
m ir e . . .  V o u s  vo ilá  p r é v e n u ! dit-il d’uu a ir so- 
lennel en laisaant libre, k  ma grande satisfac- 
tion , ma main, qu’il tenait sorrée dans sa main 
moite.

« Quel gredin que ce Bulkenfress, pensai-je 
en moi-méme, pendant que jo sortais de ma 
chambre. II a certainem ent parlé k  C réty de la

Sa petite  figure pálie s’illum inait d ’un sou- 
ríre  clair comme celui d’un enfant.

— A... vec nous... tanto... balbulia le m a­
lade en déslgnant de ses yeux ranimés le dé- 
jeuner qui é tait serví.

— Oui í O u i!
Elle se m it k  table, me plaga prés d’elle et 

s’attaqua aux cótelettes.
— B o n jo u r ,  j e u n e  h o m m e, me dit Liou­

bow Pétrovna par-dessus la table, en réponse
le ttre  qu’eZíe a regue de Felsen. Sans cela, com- ^  g^gg ¿ggg retrouvé ?
m ent expliqiier les recommandations de mon toum érent vers moi.
gouverneur e t  ses express.ons de g u e p ie r , de moment-lá, extraor-

m i c - m a c . . . . »  ... ,  , 1 dinairement brave, sans trop savoir pourquoi.
J e  rencontrai Aúna Vassilievna dans le cor-

pour moi.
— E t plus in te llig en t! ajoutai-je.
—  O h !  o h !  quelle  m o d e s f ie !  d it la  bello 

dame avec un sourire. —  D’oü concluez-vous 
cela ?

— M am an! s’écria Vassia sans me donner 
le tem ps d’ouvrir la bouche, —  il va se m ettre 
k  faire mon éloge, parce qu’il est extrém em ent 
bon enfant, e t moi, pour ne pas rougir, je  se- 
ra i forcé de m’en aller dans ma chambre. Nous 
en sorames encore aux c é tc le tte s ! Fais-moi 
gráce, m am an!

Yassia é ta it móconnaissable. Tout comme 
Anna Vassilievna, il scrablait avoir un lourd 
íardeau de moins sur les épaules.

— II au ra it bien to rt de faire ton éloge, d it 
Lioubow Pétrovna on je ta u t ü son fils un re-

I gard caressant, presque su p p lian t; — je  suis 
I súre qu’il aime sa m ére mieux que tu  ne m’ai- 

mes...
Vassia leva sur elle ses grauds yeux, qui son­

de Tembrasser...
E lle n’avait pas eu le temps d’acherer, que 

déjü Vassia. suspenda á  son cou. Terabrassait 
convulsivement, la  couvrait de baisers san» 
nombre.

Gérasime Ivanovitch se re je ta  en arriére 
dans son fauteuil c t éclata en sanglots. Anne 
Vassilievna courut k  lui avec un verre d’ean.

— C’est de la joie, ne craignez rien, d it Sa- 
véli pour la rassurer, to u t en s’occupant do 
soigner son m aítre . TI plongea la main dans 
une poche du fauteuil et en re tira  un p e tit fla­
cón, qu’il fit resp ircr au malade.

— A l lo n s ,  a llo n s , p a s  tro p  d 'é m o tio n , m o n  
a m i, d it Lioubow Pétrovna en frappant douce- 
ment sur les mains pálies de son m ari. Celui-c 
releva la té te  ; ses yeux resplendissaient.

— A h ! Je  sais... si... heureux, Liou... botchka 
prononga-t-il distincteraent.

— T an t mieux ! Que Diou le veuille I répon- 
dit-elle. E t sa  bouche ne m entait pas e t ses 
yeux nc trom paient pas : elle é ta it réellem ent

r  lA V i — Je  ne m’étais pas perdu .répondis-jeeu  la 1 dain se rem plirentde larraes. Gérasime Iv a u o -I  tonchée, en ce moment, comme Anne Vassi-
n d o r. E l e m archa.t d un pas léger >=1 rap.de, .e sp ira it lourdement e t son visage se sil- comme Vassia, comme nous toas...

“ T « ñ s  ^ ' ’eVe a ía i t  Pm V W s caí Te L w  “  effot on t ’a  ciiercl.6 hier, me d it  Anna lonnait de veines bienes, tan t é ta it grande Vat- Nons nous tronvions tous dans nne hónrense 
sept ans, e t eue avait i a ir  tres-gai. Je  1 abor- | «n rnnrant. Ton I tention avec laquelle il regardait a lternative- |  disnosition d ’osnrit
d a ip o u r lu i  dire bon jour; elle me donna un 
baiser, me passa un bras autour du cou, et
m’emmena.

— Voyez-vous quel gentil cavalier j ’ai avec 
raoi ? dit-elle en en tran t dans la cham bre de 
Gérasime Ivanovitch.

__Bravo, chére ta n te ! répondit gaiement
Lioubow Pétrovna, assise ü table entre son 
m ari et son fils. E t vos hótes, que font-ils ?

— lis vont b ie n ; ils sont k  déjeuucr et

Vüssilievna pour me m ettre  au courant. Ton 
Frangais m’a  d it qu’á  cause de la  grande chu­
lear tu  t ’étais endormi quelque p a rt dans le 
fourré.

— J ’a i pech é! dis-je avec une intonation 
comique, qui fit rire  tou t le monde. Lioubow
Pétrovna, les yeux ü demi ferraés, me regarda, | h rer en mérae tem ps Tinquiétude e t le re- 
puis je ta  un coup d’oeil sur son fils.

—  Vous otes du méme áge tous deux, je

laquelle il regardait a ite rnauve- i disposition d ’esprit, absolument comme s’íl 
ment la  m ére ct le fils. I nous füt a rriyé  un bonheur extraordinaire aii-

- -  Dis-moi, Lioubotchka, pourquoi t ’es-tu tan t qu’inattendu. Anna Vassilievna se m it 
mis dans la té te  que ton fils ne t ’aime p as?  |  tout-ü-coup ü contrefaire la femmede Twiprar- 
d it Anna Vassilievna, se m élaut tout-ü*coup k I n ik ,  présentant á D aría Paviovna un officier 
la conversation, d’une voix oü Ton sentait vi- I d’artilleric , son cousin, qu’elle av a it amené :

crois.

« 11 est savant, > disait-elle, « m ais il n’est 
proche. I pas dégrossi; c’est pourquoi je  veux Tintro-

— C’est, chére tante, parce qiTil est trop  I duire bien vite dans la sooiété des dames. >► E t 
sérieux, et qu’il ne s’avise jam ais, comme le 1 le pauvro gargon é ta it lü, tou t balourd. avec
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liers coDsistent daos la méme participation au 
jugem ent illégal prononcé contre K vitnitsky et 
pour Doppelmayr e t Popow eu ootre en ce qn’ils 
ont participé ^  la rédaction et é Tenvoi d ’une 
le ttre  collective adressée aa  commaudant de la 
3* battcríe e t constataot la prétendue condoite 
répréhensible de K vitnitsky.

Be la p a rt du capitaine Schatow ! • ' e t da 
capitaine en second Scbatow 2, en ce quMls 
avaient organisé toas les actes irrégnliers di- 
rigés par la p lupart des officiers contre Kvit- 
n itsk y ; de la p a rt de Schatow 1*'' en outre en 
ce qu’il avait signé la  le ttre  collective á la 3* 
batterie  en qualité de membre du tribnnal 
d’honnenr tandis quMl avait antérieurem ent 
déjá, comme le colonel Khlebnikow, refasé d’y 
prendre part.

De la p a rt da capitaine en second KOchly, 
en ce qu’il avait porté  au tribunal d’honneur 
contre K vitnitsky une accusation qu’il savait 
é tre  fausse, en affirm ant que celui-ci aurait 
souffert de la p a rt du maréchal des logis une 
insulto faite en présence des officiers et eii ce 
qae lui KOcbly av a it propagó chez le conseiller 
d’E ta t Poutiline des assertions désbonorantes 
e t diffamatoires sur le com ptede K vitnitsky.

De la p a rt de l'aide de camp de la brigade, 
le lieuteuant Stcherbinsky, dout les actes irré- 
guliers consistaient en ce qu’il avait encouragé 
et développé la discorde e t les mécontente- 
raents entre la p lupart des officiers e t K vit- 
n itsky  e t en ce qu’il e’est permis de faire sur 
l ’original du jugem ent concem ant Kvitnitsky 
des cbangemeuts arbitraires, notam m ent dans 
des an ie les  de loi cités. et avait fait á  l’ancien 
commandant de la brigade de faax rapports 
sur le corapte de K vitnitsky, lesquels ont vala 
á  ce dernior des reproches dont l’irrégalarité  
a été reconnue par le ebef de l’artillerie  :

E n vue de ce qui précéde, le tribunal a  sta- 
laé, en vertu  de I’art. 843 du livre 24, qu’il 
soit référé des actes précités, p a r  l’entremise 
du procureur m ilitaire, aux autorités compé- 
tentes e t qa’il soit procédé d ’aprés la teneur 
des lois.

Le commaudant de la 1“  brigade, général- 
major Goubsky, le commandant de la ! '•  bat­
terie, colonel Khlebnikow, les capitaines en 
second Schatow 2 e t KOchly et les lieutenants 
Popow et Stcherbinsky ont appelé de ce juge­
ment.

L a  coar de cassation m ilitaire, eprés exa­
men de raffaire, a  statué ce qui s u i t : Dans le 
jngem ent renda p a r le tribunal de l ’arrondis- 
sement m ilitaire de St-Pétersbourg dans l’af- 
faire K vitnitsky, e t notamment dans la partie  
oü 11 est qnestion des circonstances donnant 
lieu á la  responsabilité des m ilitaires nen-tra- 
duits devant le tribunal pour é tre  jugés, se- 
rout infírmées cclles des parties de ce juge­
m ent dans lesquelles, con tra irem en tál’a rt. 843 
du livre 24, le tribunal de l ’arrondissem ent a 
conclu á la responsabilité de personnes non- 
mises sous jugem ent e t oü 11 se livre k  l ’ap- 
préciation des circonstances découvertes pea- 
dant les débats e t notamment en ce qui cou- 
cerne :

]• le général-m ajor Goubsky, — que tout en 
connaissant Thostilité des jeunes officiers en­
vera K vitnitsky, non-seulement il n ’avait pris en 
temps opportun aucune mesure afin de faire 
cesser les mécontentements, mais s 'é ta it mon- 
tré  solidaire de ces officiers en encourageánt 
ainsl la continuation et le développement de 
ces mécontentements et qu’il avait autorisé le 
tribunal d ’officiers á juger K vitnitsky aprés le 
départ de ce dernier pour Varsovie, lorsque le 
tribunal n’avait plus qualité pour le ju g e r ;

2“ le colonel Khlebnikow, — que, tou t en 
é tan t Tofficier supérieur qui dans la  batterie 
de St-Pétersbourg avait, par une solidarité dé- 
placée avec les jeunes officiers, concouru, 
comme le général Goubsky. á  la rontínnatíou ot 
au développement de leurs mécontentements 
envers K v itn itsk y ;

3“ le capitaine Schatow 2, — qu’il avait or­
ganisé tous les actes irréguliers dirigés par la 
p lupart des officiers contre K v itn itsk y ;

4“ le capitaine KOchly, —  qu’il avait ré- 
pandu chez le conseiller d’E ta t  Poutiline des 
calomnies désbonorantes pour K vitn itsky;

5® le lieutenant Stcherbinsky, qu’il avait con­
couru k  en treten ir e t k  développer les mécon- 
tenteraents parm i les officiers contre K vitnitsky 
e t avait fait de faux rapports k  l’ancien cora- 
m andant de la b rig ad e ;

6® le lieutenant Popow, —  qu'il avait pris 
p a rt á la rédaction e t ü l’envoi k  la  3* batterie  
d ’une le ttre  collective, annon^ant la soi-disant 
conduite répréhensible de K vitnitsky.

Sur tous les autres points des pourvois en 
cassation, la cour a  s tatué  p a r une fin de non- 
recevoir.

Le 9 mai de l’année courante, V E co le  d e s  
P o r te -E n se ig n e ^  aujourd’hui V E co le  d e  cavó le-  
r ie  N ico lás^  célébrera le 50® anniversaire de sa 
fondation par le trés auguste Souverain feu 
l ’Em pereur Alexandre I " .

P a r autorisation do Sa M ajesté tous les an- 
ciens éléves ainsi que les m attres e t les em- 
ployés attachés k  l’établissement sont invites ü 
prendre part k  cette féte.

E n  vue d ’un apergu historique, l’école in ­
vite les anciens éléves oceupant des emplois 
civils ou actuellem ent en retraite , k  présenter 
jusqu’au 30 m ars les renseignements sur leur 
rang, leur domicile, les places qu'ils oceupent 
e t I'année oü ils ont quitte rétablissem ent. 
L ’école accueillera de mérae avec reconnais- 
sance, de tous les anciens éléves, les mómoires, 
rem arques, biographies de personnes illustres 
dont rinfluence a  été plus ou moius grande, 
su rtou t parm i les éléves de l'école.

ses longucs moustaches aux poils rares et son 
p e tit nez camus dressé vers le d e l. II avait si 
bien l ’a ir d’un chien couebant, que je  m’atten- 
dais toujours k  voir la dame je te r k  te rre  n ’im- 
porte  quoi e t lui d ire ; * A pporte, T résor i *

Anna Vassilievna singeait la  ferame de l’ts- 
p r a v n ik  e t son cousin d ’nne fa^on si am asante ; 
sa gaieté, á  laquelle nous n’étions pas accoutu- 
més, é ta it si communicative, que nous éclatá- 
mes toas, k  commencer par le malade, d’un 
rire  presque inextinguible.

— A p p o r te , T r é s o r !  s’écria Lioubow Pc- 
trovna, qui avait óté son gant et le je ta it k  son 
ñls par-dessus la table. J ’étais assis ü cdté de 
Vassia, et le gant tomba dans mon assiette. Je  
le saisis avec les dents, et, — pris d’une bi- 
zarre fantaisie, —  je  me mis k  bondir autour 
de la table, pendant que Yassia, s’élan^ant 
aprés moi, me d is a i t : < Donne, c’est moí qui 
sais T ré so r; toi, tu  n ’es que le gros B rigand 1 » 
M ais je  ne le lui rendis p a s ; arrivé au- 
prés de sa mére, je  m’agenouillai en allongeant 
mon visage, et tenant toujours le gant entre 
mes dents. Elle le p rit e t en donna un p e tit 
coup sur la joue de son fiis en llu i d is a n t : 
* Voilá pour toi ». Puis elle a jou ta  : « Voilá 
pour vous >, en me tendant sa roain. J e  la 
pressai avec ardeur contre mes lévres. Vassia 
s’em para de son au tre  main e t lui balsa chaqué 
doigt séparément.

— Je  te  provoquerai en duel, B o ris !
— II te  tuera , je  parie l d it Lioubow Pé- 

trovna, c a r  ü  e s t  p l u s  a d r o it  q u e  v o u s , m o n -  
s ie u r  m o n  f i l s !

— Je  crois bien 1 II a déjü toé trois cor- 
beaux dans sa vie.

N O U V E L L E S  D E  L ’E X T É R I E D R .
Comme on devait s'y attendre, i’Assem- 

blée Nationale de France s’est empressée 
de voter hier, á l’uaanimité, le traité d’é- 
vacuation définitive conclu avec rAllema- 
gne. Nos lecteurs connaissent déjá par le 
télégraphe runaiiimité avec laquelle, des 
iundi, la Chambre avait exprimé ses re- 
meretments au gouvernement. II est done 
inutile d’insister en détail sur le langage 
non moins enthousiaste que tenait la presse 
k cette date, — avec des nuances, bien 
entendu, qui ressortent de la nature má­
me des choses. C’est ainsi que la l i é p u -  
hlique frangaise ne formulait plus qu’un 
vceu, qu’un programme: la dissolution de 
l’Assemblée Nationale, et qu'elle revendi- 
quait á la forme réj)ublicaine tout le mé- 
rite de la facilité que la France a trouvée 
á se libérer vis-á-vis de i’étrauger. Le 
Temps nous semblo mieux avisé, en con- 
cluaiit du traité du 15 mars que la 
droite, qui était sur le point de faire une 
campagne contre le gouvernement pour 
obteiiir quelques portefeuilles, va désor- 
mai8 renoncer á ce projet et en disant que 
„Ia tréve des partis, si souvent promulguée, 
si rarementobservéCjdeyradésormais étre 
une vérité, et ceux qui, hier encere, sem- 
blaient disposés á la rompre, seront cer- 
tainement demain les premiers á la prati- 
quer.“

C’est en effet ce que la droite vient de 
faire, en déclarant hier qu’elle reiiongait 
á l’interpellation sur les mesures prises 
contre certains journaux du parti conser- 
vateur. Mais la gauche ne l’entend pas 
ainsi. On sait que samedí dernier, lors de 
l’interpellation Castellano, M. Gambetta 
s’est empressé d’en prendre acte pour ré- 
clamer l’abolition de l’état de siége dans 
les quaraiite et quelques départements oü 
il existe encore. La gauche a done d(l étre 
désappointée de voir, par le retrait de 
l’interpeliation Casteilaiie, lui échapper 
l’occasion de soulever un de ces débats qui 
passionnent, et elle a interpellé á son tour 
le gouvernement sur la situation de la 
presse dans le Midi, oü, comme on sait, les 
passions radicales sont les plus excitées 
malgré l’état de siége qui n’y a pas encore 
été levé. Ce débat a dú s’engager aujour­
d’hui.

Nous avons déjá fait comprendre que le 
parti radical se donnera désorraais pour 
principale táche de faire perdre á l’Assem- 
blée son temps par des discussions plus ou 
moins oiseuses, pour l’empécher de voter 
les lois constituantes promises dans la loi 
Broglie et pour arriver ainsi á l’évacua- 
tion, qii’elle considere comme le terme fa­
tal de la session. Nous verrons si la inajo- 
rité conservatrice aura assez de forcé et 
de coliésion pour déjouer ce calcul etmieux 
utiliser le temps qui reste á l’Assemblée.

Nous avons dit plus haut quelques mots 
des appréciations de la presse frangaise á 
l’occasion de la derniére convention avec 
TAlIemagne. La nouvelle en ayant été 
publiée á Paris dimanche dernier, 16 
mars, une feuille bonapartiste, VOrdre, a 
trouvé moyen de rattacher cet événement 
á une féte de son parti, en disant:

« Nous avons aujouril’hui uno raiaon parti- 
culiére d’é tre  profondément émus.

« Aujourd’hui, 16 mars, le prince Louis- 
Napoléon en tre  dans sa dix-huitiéme année, et 
nous connaissons assez le prince pour savoir 
qu’aucun hommage n ep o u rra it le to u ch er aussi 
vivement que la nouvelle qu’il doit avoir déjá 
re?ue.

« E trange destíuée que la nótre !
« 11 semble qu’il y a it, entre le pays et cette 

famille que nous aimons, uue solidarité de dou- 
leurs et de joies, de gram leurs e t de revers, et 
que, par la forcc des choses, une féte napoléo- 
nienue doive toujours é tre  une joie nationale.»

M. Thierset ses ministres ne s’atten- 
daient certes pas á voir „le prince impé- 
rial“ intervenir dans la question. On ne 
peut pas tout prévoir.

La discussion ñnanciére au sein de la 
seconde Chambre de Hongrie, dont nous 
parlions hier á cette place, a commencé 
samedi dernier. On pouvait, des le début, 
constater que le niinistére n’avait plus á 
redouter les difíicultés auxquelles on s’at- 
tendait. Les membres do la gauche ex­
tréme ont seuls combattu Tensemble des 
augmentations d’imputs demaiidées. M. 
Tisza, au nom du centre gauche, a ap- 
prouvé plusieurs des propositions ministé- 
rielles et n’a fait des reserves que sur 
quelques détails, et M. de Lonyay, qui la 
veille encore avait eu tant á objecter, dans 
la réunion du parti Déak, s’est empressé 
de donner son adhesión. Des cette pre- 
miére séance deux des projets de loi pré- 
sentés en vue de réquilibre budgétaire ont 
été votés. La suite des débats a été ren- 
Yoyée á lundi, 17 mars.

—  Tu seras le quatriém e !
E lle  rae regarda e t sourit. II n ’y  avait plus 

rien de moquear n i de provocant dans ce sou- 
rire  ; rien  de ce qui, auparavant, me remplis- 
sa it de trooble quaud je  la voyais. En ce mo- 
m ent, je  ne pensáis plus á  sa beauté. E lle  fait, 
pensais-je, comme au ra it fait maman á  sa place, 
elle r i t  et joue tou t simplement avec Vassia et 
avec moi. E t moi, confiant et in n o c e n t, comme 
si en effet c’eüt été ma mére, je  la regardais 
franchem ent; et tout, en moi comme autour de 
moi, rao paraissait lé g e r ; je  me sentáis libre de 
toute pensée pénible, de tou t so u c i; il me sem- 
b la it que nous étions tous des oiseaux, réunis 
pour un moment autour de cette table, et que 
nous allions prendre notre essor tous ensemble 
e t d isparaltre par la fenétre ouverte...

—  Maman, demandez-lui ponrquoi il s’est 
querellé avec son gouverneor! dit tout á coup 
Vassia.

Je  fus obligó de raconter, —  en táchant de 
la  rendre d’une fag-on aussi comique que possi- 
ble, — ma discussion avec Créty au sujet de 
h e llu m  e t de pesfa, et d ’expliquer combien je 
trouvais enuuyeux Ies th ém e s  d e  ve rs ific a tio n  
drmt 11 me < régalait > deux fois p a r semaine.

— Voyez pourtan t comme les goüts sont dif- 
fé re n ts ! dit Lioubow P é tro v n a ; — moi, je  se- 
ra is  trés-contente que mon fils fút ainsi « ré- 
galé » ! S o n  f r a n g a is  e s t lo in  d 'é tr e  ir r é p r o -  
c h a lle .

— E n  revanche, il parle parfaitem ent I’alle- 
m an d ; et moi, je  le parle fort mal.

—  Si vous voulez, maman, proposa Vassia, 
• et ai uotre taute le permet...

On a lu dans notre numero d’hier 
quelques extraits du discours que M. Fi- 
gueras a prononcé derniérement á-Bar- 
celone. La mission que cet homme d’E­
tat était alié y remplir a parfaitement 
réussi. M. Figueras est parvenú á calmer 
l’agitation que le parti fédéraliste eiitrete- 
nait dans cette ville. Les journaux espa- 
gnols constatent que ses paroles ont pro- 
duit un excellent etfet tant á Barcelone 
qu’á Madrid et que l’ordre le plus complet 
régne dans ces deux villes.

II résulte des détails sur le combat de 
Dorregaray entre les troupes républicai; 
nes et les carlistes, que cette rencontrea' 
été assez meurtriére ct tout á l’avantage 
du gouverneinent. Pourtant les organes 
qui protégent en France la cause carliste 
cherchent á représeuter ce combat comme 
une victüire remportée par ce dernier 
parti. Le bruit court, d’im autre cóté, que 
les carlistes, qui attendaient don Carlos á 
Véra, ont été battus et dispersés; l’entrée 
du prétendant en Espagiie a été niée en 
pleine Chambre des Députes par M. Cas- 
telar, et enfin l’on aftirnie que bon nom­
bre de cabecillas ont abandoimé don Car­
los pour arborer rétemlard de son frére 
don Alphonse. Bien entendu nous ne citons 
toutes ces rumenrs contradictoires qu’á ti- 
tre d’informations et pour raontrer á quel 
point il est difficile de se faire une juste 
idée de 1 etat réel des choses en Espagne.

DEPÉCHES TELEGRAPHIQÜE8
AQENCE INTERNATIONALE.

Versailles, mercredi 19 mars, au soir.
M. Thiers a reg-u les vives félicitations 

de toutes les puissanc.es á l’occasion du 
traité d’évacuation.

L’interpellation des députés de la gau­
che á l’Assemblée Nationale, sur la situa­
tion des journaux du Midi á la suite de 
l’état de siége, est fixée á demain jeudi.

Le projet de loi portant approbation du 
traité d’évacuation conclu avec l’AlIemagne 
a été voté á runanimité.

M. de Castellane a retiré son interpella- 
tion sur les mesures de rigueur contre les 
journaux de Paris, á la suite de la pro- 
messe du ministre que ces mesures seront 
prochainement retirées ou adoucies.

Voir la suite des dépéches á la 
ñn de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

La conclusión du tra ité  d’évacnation avec 
la France inspire á  la N o r d d c u tsc h e  Z e i tu n g  
les réflexions que v o ic i:

« Dans toute l’étendue de TAllemagne, ce 
se ra  avec une haute satisfaction qn’on appren- 
d ra  la nouvelle du prochain re to a r définitif 
de la « garde du Rhin », qui va étre rendue á 
la patrie. Une satisfaction tou t aussi vive so 
manifesté dans la partie convenable e t respec- 
table d é la  presse frangaise et ü e s tá d é s ire r  que 
ces seiitiments s’affermissent á la longue, dans 
l’in térét des relations de bon voisinage entre 
les deux E tats- L ’Allemagne a  prétó la main 
avec erapressement á  ce que les rapports tels 
qu’ils étaient résultés de la guerre eussent un 
term e aussi prom ptem ent que possible: puis- 
sent des relations pacifiques e t araicales les 
rem placer bientót!

« Le gouvernement fran já is  a  expriraé sa 
satisfaction du résu ltat heureusement acquis 
en conférant le grand-cordon de la Légion 
d’honneur á son arabassadeur á B erlín ; — 
q u an t á M. Thiers, l’bistoire de la France 
devra en reg istrer que pour ses efforts pour 
faciliter ta n t la conclusiou de la paix que 
Texécution des conditions de la paix, il a bien 
m érité de sa patrie  ! »

— Prenant m atiére d’une assertion du M a g -  
d eb u rg er  K o r r e s p o n d e n t , p o rtan t que « lors de 
son dernier grand discours á la Chambre des 
Seigneurs de Prusse, le prince de Bismarek a 
laissó Ies auditeurs dans le doute sur la ques­
tion de savoir s’il parlait comme conservateur 
ou comme libéral, » — la N o rd d e u tsc h e  Z e i ­
tu n g  publie les réflexions su iv an te s :

« Selon nous, c’est comme m inistre prussien 
que le prince a  parlé, e t en cette qualité tout 
comme au titre  de chaucelier de í’empire, il 
ne parle jam ais en horarae Je  parti. Aucun 
doute n’est possible á cet égard. Nous n’avons 
UQ gouvernement de p a rti ni en Prusse ni en 
Alleraagne. U u développement progressif du 
dro it politique n ’est pas seulenient compatible, 
mais étroitem ent lié avec la continuité de ce 
développement, et par conséquent avec le res- 
pect de ce qui existe e t la sollicitude pour ce 
qui est opportun e t viable. S’il est dans la na­
tu re  des grands partis  politiques d ’accentuer 
plus particuliérem ent l ’une ou í’an tre  des deux 
conditions également légitimes de tou te  exis- 
tence politique daus le présent e t dans l ’ave- 
n i r ; do se donner des désignations conformes, 
et d’élaborer des programmes, —  ce que, en 
Allemagne, nous demandóos d’un gouverne­
ment ne peut consister en ce qu’il soit ou bien 
conservateur ou bien libéral. Nos hommes d’E ­
ta t  ne sont pas á  la téte des partis . Ils dirigent 
l’E ta t, et ils ont pour mission de faire droit,

—  Je  perm ets tout, d’avance ! s’écria Anne 
Vassilievna.

— Alors je  peux prendre des legons de fran­
já is  en méme temps qne Galetcbka. E t Boris 
s'occupera d ’allemand avec m o i! d it Vassia.

Gérasime Ivanovitch approuva d’nn signe de 
téte.

— Excellente idée, V assia ! s’écria sa mére, 
qui l’a ttira  á elle et lui doima uu baiser, —  E t 
vous, me dit-elie, serez-vous content d ’avoir 
un te l professeur ? II est trés-sévére!

~  Mais il est juste  ! répliqua Vassia gaie- 
ment.

— Oui... oui... d it son pére en le regardant 
avec ses yeux souriants.

Pauvre hom m e! Ce matin-lá, son bonheur 
fu t infini.

X X IÍI.

De beaux jours comraencérent á  Bogda- 
novsk  pour Vassia et pour moi. Nous ne nons 
qnittions plus. Tous les m atins, aprés mes 
deux heures do lejon avec Créty, j ’allais chez 
les Loubiansky et, tous ensemble, nous nous 
dirigions vers lo pavilloii de Lioubow Pétrovna. 
U n jour elle se plaignit d ’un peu de fatigue et 
nons inv ita  á déjeuner chez elle.

A p a rtir  de ce jour-lá, les déjeuners au pa- 
villon réunirent souvent notre joyeux petit 
cercle, dont la figure la plus joyeuse était 
presque toujours Anne Vassilievna. Cette ex­
cellente femme é ta it visibleraentsíheurease da 
rapprochem ent qui s’é ta it opéré entre < Liou- 
botchka >. son m ari e tson  f ils ; elle é tait, d ’au- 
tre  part, si enchantée de ce que son vieux mari

dans r in té ré t du pays, k  toutes les forces et 
impulsions saínes de la nation, anssi bien á 
celles qni s’appliquent k  conserver, qu’á cclles 
qui tendent á progresser. »

— L a G o rresp o n d en z  S te r n  donne des dé­
tails su r le remaniement du plan de fondation 
de la flotte allemande annoncé dans le discours 
du tróne Le uouveau plan, dit-elle, exigera
86.386.910 th. de dépenses une fois payées, — 
somme dans laquelle les crédits extraordinai- 
res des oxercícos 1873 e t  1874 figureut pour 
22,257,300 th. D’aprés la loi de 1867 les dé- 
penses une fois payées de l ’adm inistration de 
la m arine devaient m onter á 9 millioni et 
demi de thalers seulement, de sorte  que, pour 
la réalisation du nouveau plan, il faudra
76.886.910 th. de pías.

Lo to ta l de navires prévo p a r le p lan s’éléve 
á : 8 frégates, 6 corvettes, 7 monitors et 2 bat- 
teries, toas cuirassés, — plus 20 corvettes, 18 
canomiiéres, 2 vaisseaux-écoles, 3 bricks á 
voiles e t 28 canots-torpilles.

Les navires seront construits eiclusivem ent 
dans le pays, en confiant au tan t de travaux 
que possible á  rindustrie  privée. On m ettra 
d’abord sur les chantiers les corvettes cuiras- 
sées et les avisos, taudis que les batteries 
flottantes viendront en derniére ligne. Le te r ­
mo normal pour la construction des corvettes 
est de 3 ans sur les chantiers particuliers e t de 
4 sur ceux do la m arin e ; pour les monitors, ce 
term e est de 2 et 3 ans.

Supposé une guerre raaritim e en 1882, d it 
la C o rresp o n d en z  S te r n ,  tou t l’effectif de la 
flotte allemande com prendrait ; 1 am iral, 3 
vice-arairaux, 4 contre-amiraux, 23 capitainei 
de vaissean, 63 capitaines de corvette, 165 ca­
pitaines, 229 lieotenants, 244 enseignes, 89 
payeurs e t adm inistrateurs, 55 ingénienrs-mé- 
canicíens, 1,693 pilotes, 10,267 m atelots, 304 
machinistes. 570 aides-machinistes, 233 chauf- 
feurs en chcf, 2.131 chauffeurs, 41 contre- 
maítres, 371 contre-m altres en second, 698 
ouvriers, 141 infirmiers, 300 monsses, etc.

— Les négociants allem anJs établis dans 
les ports espagnols ont envoyé une pétition au 
chancelier de l’erapire demandant que quelques 
navires allemands vinssent croiser sur les c6- 
tes d ’Espagne pour la protection des intéréts 
du commerce e t des personnes. Au dire de 
V O sffr ie s isch e  Z e i tu n g ,  quelques navires de 
guerre vont effectivement qu itte r le port de 
W ilhclmshaven pour se rendre dans les eaux 
de l’Espagne.

PRUSSE. — Le feldmaréchal comte de W ran- 
gell vient d ’étre frappé d ’un coup d’apoplexie. 
Aux derniéres nouvelles, l’é ta t du vénérable 
vieillard é tait cependant aussi satisfaisant que 
les circonstances e t le grand áge du malade 
pouvaient le perm ettre.

— On dit dans les cercles m ilitaires de Ber­
lín qu’aprés le re tour des troupes d’occupation, 
le général de Manteuffel sera nommé gonver- 
neur de Berlín, poste qui est vacant depuis 
tro is ans.

—  La N a tio n a l-Z e i iu n g  auuonce que l ’évé- 
que d’Erm land a déposé une piainte au tribu ­
nal de Berlín contre le fisc, représentó par le 
m inistre des cuites, á  la suite de la suspensión 
de son traitem ent.

wüRTEMBERG. — A la cérémoníe des fuñé- 
railles de la reine-douairiére Pauline, qui a été 
célébrée solennelleraent le 14 mars, assistaient: 
S. M. le roi Charles, le grand-duc de Bade; los 
princes Guillaume e t Angoste de W urtem berg. 
les dacs Eugéne-Erdmann, Eagéne-Guillaume 
e t Guillaume de W urtem berg, le duc de Teck 
(flis du prince Alexandre de W urtem berg, 
frére de la feue reine), le prince Ilerm ann de 
Saxe-W eim ar avec ses fils, l’archiduc Joseph 
d’Autricho (neveu de la défunte), le prince 
Luitpold de Baviére, le prince héréditaire de 
Lippe-Schaumbourg, etc., etc., ainsi que tous 
les chefs des adm inistratious civiles, m ilitaires 
et municipales, une foule de députations et un 
nombreux publie.

L a  dépouille mortelle de la défucte a été dé- 
posée dans le cavgau de la famille royale de 
W urtem berg, á  Ludvrigsbourg.

ALSACE-LOKRAiNE. — S. A. R. le piince Fré- 
déric-Charles de Prusse est arrivé á  Stras- 
bourg le 16 mars, veuant de Nauey, et a dü re­
p a rtir  le méme soir pour Berlín.

— M. Rapp, vicaire général de révéché de 
Strasbourg, vient de recevoir l ’ordre de quitter 
l’Alsace-Lorraine dans les quarante-huit heu­
res. Les motifs de cette expulsión, d it une dé- 
péche de Strasbourg, 17 mars, sont que M. 
Rapp présidait le comité central d'une associa- 
tion illégale instituée par lui pour d iriger les 
électiiJhs politiques.

M. Thiers a envoyé le 16 m ars le grand- 
cordon de la Légion d’honneur á M. de Gon- 
taut-B iron.

— Nous apprenons, d it P a r is - J o u r n a l ,  au 
sujet de la convention d’évacuation, un détail 
in téressant que M. le vicomte de Gontaut- 
B iroü vient de télégraphier. La signature de 
la convention, négociée á  Versailles en tre  M. 
Thiers e t M. le comte d’Arnim, devait avoir 
lieu á Berlín dans la journée du 17 ; mais le 
14 l’em pereur Guillaume fit ¿avoir au prince 
de Bism arek son désir de voir cette formalité 
reraplie dans la journée méme. On s’empressa 
de se conformor au désir exprimé par l’empe­
reu r, qui put ainsi ce soir, en a rriv an t á  l’am-

l'av a it déchargée des obligations de m aítresse 
de maisoD, elle se plaisait tan t dans ce 
genre de vie intime qui n’étaik génée p a r au­
cun étranger ; son plaisir é ta it si v if quand 
elle regardait no¿ jeunes e t heureux visages, 
quand elle entendait nos voix sonores et nos 
éclats de rire inextinguibles répondre á  quel- 
qu’une de ses plaisanteries ou de ses narra- 
tions comiques, —  que, selon ses propres ex- 
pressions, elle était á  I’aise au milieu de nous 
comme un poisson rouge daos une eau limpide...

Gérasime Ivanovitch se rem etta it de jou r en 
jo u r ; il p rononjait plus nettem ent e t pouvait 
déjá dire des phrases eu tié re s ; il serra it plus 
longuement en tre  ses mains les mains de sa 
femtiie, et le sourire passionné qu’il lui adres- 
sait, au lieu de tordre ses lévres comme autre- 
fois, donnait á son visage une expression pen- 
sive et touchante. Les regarás de sa femme 
com m enjaient á s’a rré te r sur lui sans qu’elle 
éprouvát comme autrefois une sorte  de craiate 
e t d’aversion...

Comme elle changea. dans ce court espace 
de tem ps! Comme elle devenaitdifférente d’elle- 
m ém e! Je  ne sais ce qui se passa it en elle, ce 
qui s’ag ita it au fond de son á m e ; mais on eüt 
dit qu’un souffle mystéricnx avait emporté 
bien loin tou t ce q u i. dans son extérieor, 
m 'a ttira it et rae troub lait auparavant. Le 
mouchoir de dentelle noire qui lui couvrait 
constarament la téte était noué plus négligem- 
ment sous son mentón d é lic a t, e t re tenait 
moins sévérement les boucles de sa chevelure 
d’o r ; ses yeux bleus ne s’onvraient plus brus- 
quement, comme autrefois. pour je te r une 
flamme ou une étincelle qui siguifiait bon ac-

bassade de France, complimenter notre am- 
bassadeur sur l’heureuse issue des négocia- 
tions.

—  On lit dans le M o n ite u r  u n iv e r s é l :
*  On assure que, le 10 de cr mois, M . de 

Rém usat a remis á M. Olozoga une note en ré- 
ponse au m e m o r á n d u m  de M. Castelar. Dans 
ce document, le m inistre fran já is  s’exprime 
avec beauconp de sym pathie sur l’Espagne et 
expose que le cabinet de Versailles ne saurait 
voir avec indifférence les efforts qui se font á 
Madrid pour la trausform ation des institutions 
politiques espagnoles. M. de R ém usat ajoute 
qu’il est désireux de voir l’Espagne a rriver 
par la forme républicaine á  la stabilité  et au 
développement de sa liberté. E n  term inant, il 
prom et de faire activeroeiit surveiller la fron- 
tíére entre les deux pays. »

—  Le T im e s  publie la ilépéche suivante :
< Paris, 14 mars.

« Contrairem ent á ce qui a été annoncé il 
y  a quelque temps, les négociations postales 
entre la France e t les E ta ts -ü n is  ne marchent 
pas d’une maniere satisfaisante. Ces négocia­
tions seraieiit mérae, assure-t-nn, sur le point 
d 'étre  interrom pues, et voici comment e t pour- 
q n o i:

« Le gouvernement fran jáis veut établir 
une taxe de 50 centiraes sur le port simple fixé 
á  10 grainines, e t le gouvernement des E ta ts- 
Unis, de son cóté, aprés avoir proposé un droit 
de 30 centimes seulement, a consentí á le sur- 
élever á  40 centimes. en intiraant que c’était 
lá  la lim ite extréme des concessious qu’il pou­
v a it faire, et qu’il ainierait mieux discontinuer 
la négociation plutdt que de consentir á une 
nouvelle augm entatiou du tarif. »

—  La session des conseils généraux com- 
m enjant le 21 avril, il est probable que les va- 
cauces de l ’Assemblée Nationale r e  commen- 
ceront que le 5 avril pour finir le 4 mai.

(T e m p s .)
— Uue discussion trés intéressante s’e s t  en- 

gagée le 15 mars aprés-midi daus le sein de la  
dix-huitiéme cominission d’in itiaíive, á propos 
d’uue propositiou présentée par le barón Chau- 
rand, et ayant pour objet de prescrire le repos 
du dimanchc.

M. Chaurand est venu développer son pro- 
je t. TI voudrait, les dimanches et jours fóriés, 
interdire les travaux exécutés en tou t ou en 
partie  avec les fonds de I’E ta t, des départe­
ments, des communes, des étabíissements pu- 
blics ou cbaritables, p a r voie d ’adjudication ou 
au trem en t; los travaux coucédés ou autorisés 
par ces mémes adm iu istra tious; enfin les tra ­
vaux qui ne peuvent étre exécutés qu’en vertu 
de permissions de voirie.

M. Chaurand demande en outre qu’on raen- 
tioune daos tous les contrats et oahiers des 
charges l’obligation de suspendre les travaux 
Ies jours fériés. Toutefois il ne s’oppose pas á 
ce que l’interdiction dont il s’ag it soit levée en 
cas d’urgence, et aprés en avoir informé l ’auto- 
rité  religieuse par les préfets, Ies sous-préfets 
ou les maires. l i ’urgence serait constatée par 
des arrStés raotivés, et meiition en serait faite 
alors sur un écriteau placé á l ’entrée des chan­
tiers.

Les gares de marchaiidises á petite  vitesse 
devraient étre fermées les dimanches et jours 
de féte légale. M. Chaurand consent cependant 
á  faire une exception en ce qui concernerait la 
livraison des bestiaux.

Le passage des écluses sur les riviéres et 
les canaux serait in te rd it de huit heures du 
m atin á midi Ies diraanches et jou rs  de féte lé­
gale.

Quant aux bureaux de poste, iisne  devraient 
étre ouverts, ces jours-iá. que de onze heures 
du m atin á  trois heures de l’aprés-raidi. Enfin 
des arrétés ministériels assureraient aux em- 
ployés du télégraphe le temps et la liberté né- 
cessaires pour rem plir leurs devoirs religieux 
les dimanches et jours fériés.

M. de PressenSG a exposé á la  commission 
qu’il acceptait la  pensée mérae de la proposi- 
tion en ce qui coucernait le travail du diman­
che dépendant du gouvernement, sous la re ­
serve d’un examen approfondi des mesures pro- 
posées par M. Chaurand, relativeraent aux ad- 
rainistrations des chemins de fer et pouvant 
dépasser la compétence de l ’E ta t.

M. de Pressensé a demandé de re je te r toute 
considération autre  que celle de la liberté de 
conscience et d’éviter de m ettre dans la  loi des 
raisons puisées dans les croyances religieuses, 
Partisan  déclaré, quant á lui, du repos domini­
cal, il est persuadé que toute contrainte légale 
se retournerait contre le bu t poursuivi.

II ne faudrait point, suivant lui, v iser dans 
la  proposition la loi du 18 novembre 1814, 
qui est conjue au poiut de vue de la religión 
d’E ta t, et par conséquent en opposition avec 
notre droit publie. Ce serait violcnter la 
conscience que d ’interdire des actes á des ci- 
toyens au nom d’une foi religieuse qu’iis ne 
sont nullement obligés d’accepter. La loi, en 
effet. ne comiait ni israélites, ni protestants, 
ni catboliques, ni libres penseurs, elle no re- 
coimaít que des Fraugais.

M. de Pressensé, aprés avoir rappelé la 
poursuite exercéo dans uue localité contre uu 
charron pro testan t qui avait, le jo u r de la 
Toussaint, term iné un chariot, ajoute qu’il ne 
consentirá jam ais á  donner son adhésion á  une 
législation véritabloraent surannée, contraire  á 
la vraie notion de l ’E ta t et á  l’in térét de la 
religión.

MM. Chesnelong e t Sacase ont vivement dé- 
fendu la  loi du 18 novembre 1814 au point de 
vue social et religieax.

D’aprés eux, la liberté de conscience sub-

cueil ou m oquerie; — on eüt dit qu’ils s’étei- 
gnaient sous ses paupiéres de velours, e t c’é­
ta it avec la méme douceur et le mérae calme 
que leur regará  se posait iudifféremment sur 
Vassia, sur son m ari ou sur moi. Son allure 
é tait devenue plus fatiguée, plus paresseuse, et 
ses mains loogues e t páles me semblaient étre 
m aintenant plus longues e t plus páles encore. 
Elle avait cessé d’étre  á mes yeux « une 
femme. > et je  causáis avec elle comme avec 
Anne Vassilievna, comme avec maman. E lle 
r ia it e t plaisantait comme nous to u s ; — seu- 
lem ent son rire  et ses plaisanteries avaient 
quelque chose de paisible, comme ses yeux, et 
l ’ou ne sentait pas que tou t r ia it en elle, 
comme cela a rriv a it á Anne Vassilievna quand 
elle singeait la femme de V is p r a v n ik  e t so-n 
cousin. —  Je  dois faire comme les autres, sem- 
b lait dire le sourire peu eommunicatif de Liou- 
bow Pétrovna...

Aprés le déjeuner, elle se couchait ordinai- 
rcm ent sur une chaise longue, Ies mains croi- 
sées sur sa poitrine, la téte rejetée en a rrié  re 
les yeux á demi dos. E lle appelait cela < re -  
g a r d e r  e n  d e d a n s , > et elle nous p ria it, dans 
ces momeuts-Iá, Vassia e t  moi, de nous arauser 
et de faire le plus de bru it possib le; sans cela, 
disait-elle, « j e  f in i r a i  p a r  n ’y  p lu s  r ie n  v o ir . »

D’ordinaire, elle finissait par s’endormir ou 
par en faire le semblant.

Gérasime Ivanovitch, assis en face d’elle sur 
son fautcuil roulant, la regardait sans détour- 
ner les yeux jusqu’au moment oü Savéli appa- 
ra issa it pour le voiturer au jard ín  : le docteur 
avait ordonné qu’il passát toas les jours deux 
heures au grand soleil. Anna Vassilievna l'ac-

siste ta n t qu’on n’a pas contrain t U.- citoyens 
á  des actes de cuite, lis  trouven tlég itim ed’inj- 
poser á  tou t le monde le respect de la  religión 
et d’in terdire pour toas le trav a il le jon r domi­
nical. Ils ont insisté pour que la loi de 1814 
reste visée daus la proposition. Cette loi porte 
« que les travaux  ordinaires seront d ’inter- 
rompus les dimanches et jo u ri de fétes recon- 
nnes par l ’E ta t  >

L a  dix-huitiéme commission d’in itiatíve a 
décidé qu’elle prenait eu considération la pro- 
positíon da barón Chaurand, et elle a choLsi 
M. Chesnelong pour rédiger le rapport dans
ce sens.

—  L a  souscription pour les carlistes est ou­
verte dans les bureaux de 1’ U n io n .

Ce journal a  publié une prem iére liste, dont 
le to ta l s’éléve déjá á 22,000 fr.

— La G a ze tfe  d e s  T r íb u n a u x  raconte dans 
les term es suivants la perquisition qui a  été 
faite le 14 dans lo local du Cercle des familles:

« Vendredi, vers dix heures moins un quart 
du s.oir, M. Jacob, commissaire de pólice, por­
te a r  d’une commission rogatoire réguliérem ent 
décemée p a r un juge d’instruction de Paris, 
s’est présenté, 1 6 1 , rae  Saint-IIonoré, pour 
procéder á des perquisitions dans un apparte- 
ment du troisiéme étage, soi-disant affecté aux 
membres du « Cercle parisién des familles >, 
mais signalé depuis quelque temps á  la justice 
comme étant, en réalité, le lieu de réunion 
d ’une associatioD non autorisée.

« Au moment oü le m agistra t e t ses agents 
pénétrérent dans le local du Cercle, on dansait 
en effet, dans une grande salle brillamment 
éclairée, e t oü tou t présentait l’apparenced’une 
soirée ordinaire. Mais, sur les interpellations 
pressantes du commissaire de pólice, on se de­
cida á indiquer le chemin d'uu autre  apparte- 
ment contigu « spécialement réservé aux céli- 
bataires {sic) » , e t dans leqnel se tenaient, toas 
les vendredis, des réunions exclusivement 
composées d’homraes, au nombre de cinqoante 
environ.

« Un certain désordre e t de bruyaates pro- 
testations se produisirent á  l’arrivée du com­
missaire, dans cette deuxiéme partie de l’ap- 
partem ent, oü de nombreux assistants, prési- 
dés p a r un burean composé de trois personnes, 
écoutaient un orateur qui s’est tu  immédiate- 
ment.

« Sur-le-champ, M. Jacob, malgré les vives 
réclam ations de l’assistance, procéda aux cons- 
tatatiODS nécessaires et á  de minutieuses per- 
quisitioDS qui amenérent la  saisie de piéces qui 
paraissent de nature  á é tab lir le caractére 
clandestin e t le but évidemmeni politique de la 
réunion.

< Cette association avait déjá a ttiré  l ’atten- 
tion de l’au torité  p a r la production d’une 
adresse au gouvernement provisoire de l’Es- 
pagne, insérée dans plusieurs journaux e t si- 
gnée d’un grand nombre de noms.

« L ’instruction de cette  affaire se poursuit 
avec activité. *

— A la séance du 8 m ars de Tacadémie des 
Sciences morales e t politiques, MM. Guizot et 
P a ssy 'o n t constaté que l’ivrognerie chez les 
ferames fait de notables progrés dans certaines 
provinces, notamment en Normandie. Le mérae 
fait a cté observé en E co sse ; dans ce pays, les 
efforts des sociétés de tempérance ont été cou- 
ronnés de suecés auprés de la population férai- 
iiiíie, tandis que la population mále a résisté 
jusqu’ici á  toas les moyens mis en oeuvre pour 
a tténuer le iléau.

Dans la Seine-Inférieure, la consommation 
des aleools a fait des progrés inqu ié tan ts; et 
ces progrés s’accusent par la proportion crois- 
sante du chiffre des personnes a ttein tes d’alié- 
nation par suite d’excés alcooliques. La canse 
principale de ce déplorable é ta t de choses n ’est 
un raystére pour aucuu économiste. Autrefois 
il se fabriquait auuuellement en Franco une 
moyenne de 900,000 hectolitres d’esprit de 
v in ; cette fabrication est descendue á 300,000 
hectolitres, destinée en grande partie á Í’ex- 
portation. D’autre  part, la consommation des 
aleools s’est accrue jusqu’au chiffre de 1,600,000 
hectolitres par an. C’est le cidre, la betterave, 
la gentiane, la pomme de terre , diverses grai- 
nes qui feurnissent ces nouveaux aleools, dont 
le prix est moins élevé que celui provenant du 
vin, et dont les effets toxiques sont p a r contre 
beaucoup plus redoutables. L ’eau-de-vie de ci­
dre surtout posséde un goüt légérement sucré 
qui constitue pour les femmes un a ttra it. Aprés 
l’absinthe, c’est la liqueur la plus malsaine et 
dont l’abus est le plus á  craindre.

NÉCROLOGiE. M. P auth ier (Jean-Pierre-Guil- 
laurae), orieutalisto frangais, né le 4 octobro 
1801, á Besangou, vient de mourir. Trés ver­
sé dans les lettres chinoises, il a traduit les 
oeuvres de Confucius, de Lao Tse, etc. M. 
Pauth ier était, dit-ou. un des rares sinologues 
de París, en é ta t de lire courainment le chi- 
nois e t de le parler.

— On annoncé anssi la m ort de M. Dieu- 
donné (Jaeques-Augnstin^ sculpteur et g ra­
vear en médailles. né á Paris. le 17 mai 1795,

l la n e m a r k .
M. Thompsen, m inistre de la guerre, a été 

élu député au Folketbing, á  Elseneur, par 618 
voix contre 277.

S n ed e et NTorvéite*
E n répoQse á  l’adresse du S torthing norvé- 

gien, concem ant le couronnement du ro i Os­
car II córame roi de Norvége, cette assemblée 
a été informée le 12 m ars que la solennité du

compagnait toujours dans cette promenade.
Comme j ’aimais ce nioment-lá, dans ce pa- 

villon commode et paisible, baigné de la lu- 
miére rose des stores dont le tissu peu serró 
laissait voir Ies orabres mobiles des plantes 
grim pantesqui ornaient la  galerie! Quel charme 
dans ce crépuscule rosé, dans ces ombres légé- 
res, dans l’arrangem ent original de la p iéce ; 
e t quel jo li cadre cela faisait autour de cette 
femme iramobile et pále, calme e t belle ! A son 
arrivée chez les Galagai, TJoubovr Pétrovna 
avait tiré de la poussiére <les greniers e t des 
placarás une foule de meubles anciens; d e v r a i s  
tré so rs , disait-elle. Thomas Bogdanovilch avait 
fait nettoyer et revernir to u t cgI.t , et l’avait 
fait transporter dans le pavillon. Des commo- 
des v en tru es; des tables á  incrustations de 
cuivre, surchargées de vieilles assiettes, sou- 
coopes e t figurines de porcelaine de Saxe; 
des bahuts en chéne scnlpté, littéralem ent 
noircis p a r le tem p s; des vases japonais 
d’oü s’élevaient des buissons entiers de roses 
et d’azalées; une énorme cage en til d ’archal 
doré oü s’ébattaicnt silencieusement des canaria 
anx plomes ja u u e s ; au-dessns, une grande 
lanterne chinoise de forme octogone, á  glands 
de soie, —  tou t cela é ta it je té  péle-méle dans 
un désordre si charm ant e t si harmonieux, tout 
cela caressait si bien le regará  par le radelleux 
des forraos, l’élégance du dessin et l ’absence de 
conleurs éclatantes, que cet appartem ent eüt 
été digne d’une im pératrice, comme le disait 
avec raison Thomas Bogdanovitch.

( A  co n iin K er .)
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coaronnement aura lieu le 18 juillet, i  la  ca 
thédrale de Drontbeim.

j  1 1 TTiars la Chambre des
Dans la  séance í "  ^  projet de loi

Depntés a L ’a rt. 22 a  donnésor 1 organj^sation m .w  ^

lien i  un ordre du jon r proposé
Chambre a ap p ro ^  lequel elle prend acte des 
par M. Dina P . ralAtivos an maintien
déclarations du mir 
ducollége militairi 
les suivants, jusqu

V o t t  un ex trait du compte-rendu de cette
léaoce et notam m entles débats su ri art^cle 52.

M. siSTORi dit qu’il y  a des gens qui, par 
n n ep eu r excessive du  r e ^ t s m e ,  le q u e l, ea  
S a u c e ,  n 'existe pas, veulent l’n m fi^ tion  
des institu ts m ilitaires. Cette mesure serait 
nuisible.

Nous n’avons pas un seul lycée pour tout 
l ’E ta t. Pourquoi aurions-uous un seul collége 
m ilitaire .̂ Les colléges régionaux sont útiles 
et il devrait y  avoir un collége m ilitaire á  Pa- 
lerme (A gauche : B ien !), á Naples e t k  l u n o  
pour m aintenir l ’esprit m ilitaire qui a ta it 11- 
talie e t qui pourrait s’étendre méme en Pié- 
mont. Apprenons de nos ennemis, du clergé, 
e t pensons que le caractére de l ’homrae ne se 
fait pas aprés 20 ans, inais de 15 k  20 ans.

II faut commencer vite Téducation des jeu- 
nes gens, si l ’on veut développer chez eux le 
courage, l’amour de la patrie, la  vertu et tont 
ce qui est noble e t grand (B ien! B ravos!) Voilá 
pourquoi je  suis d’avis qu’on doit m aintenir 
les colléges m ilitaires e t donner le plus grand 
développement possible k  l ’instm ction secon- 
daire militaire. (M arques de vive approba-

^*°M.^PALAsciANO fait des considérations sur 
Torganisation des colléges m ilitaires.

M. coRTK rappelle les inconvénients que la 
pluralité des colléges a eus pour la  marine. On 
doit empécher que la méme chose ne se pro- 
duise dans l’armée. L ’unité de l ’Italie est sur- 
tout représentée par Tarmée. II faut éviter, 
méme en exagérant le principe unitaire, tont 
ce qui peut nuire & ru u ité  des institutions rai- 
litaires.

Nous devons, par conséquent, éviter de faite 
quoi que soit qui henrte le sentiment de Tunitó 
de l’armée.

M. BicoTTi dit qu’on a  donné de trop  grands 
développements k  la question. II n ’est pas con- 
traire an raaintien du collége de Naples, non 
pour seconder des idees de rég io n ism e , éloi- 
gnées de la pensée des orateurs qni ont parlé 
jusqu’ici, mais parce qu’il est persuadé que 
cette mesure serait u tile aux provinces voisi- 
nes. Avec le temps, il fera des progrés e t se 
développera. E n  attendant, M. le ministre 
croit qu’ou pourrait faire une addition au pa- 
ragraphe D de cet article re la tif au collége m i­
lita ire  de Naples.

M. le m inistre répond ensuite aux autres 
orateurs.

Quelques voix. — L a  c lé tu re ! la c lé tu re !
M. siRTOKi s’attache de nouveau á  démontrer 

la  nécessité de donner un large développement 
á l'enseignement m ilitaire. II croit qn’on pour­
ra it faire une addition dans ce projet pour inr- 
titu e r un comité composé des meilleurs géné- 
raux pour surveiller reuseignem ent militaire 
e t sa direction.

M. Bicci ne croit pas devoir laisser passer en 
silence les paroles prononcées par M. Corte 
sur la  marine de guerre. II n’a  pas démontré 
que la pluralité des écoles a it  été l’unique cause 
des inconvénients qui se sont produits dans la 
m arine militaire.

MM. CORTE e t PALA3CIAN0 parleot briévement 
pour un fait personnel.

M. 1)1 SAN MARZANO pfopose quG, au paragra- 
phe A  de l ’a rt. 52, au lieu de « o f fid e r s  s u b a l­
te rn es  •  on dise « officiers inférienrs. » E n 
adoptaut les mots o ffic ie rs  su b a lte rn e s , on ex- 
clurait les ca p ita in e s , e t cette exclusión aurait 
de graves inconvénients.

M. R icoT T i ne croit pas qu’il soit possible 
d’envoyer les capitaines á  l ’école de guerre.

M. le m inistre repousse la proposition de 
riionorable Di San M arzano.

ii. DI SAN MARZANO modifie la’proposition. II 
se contenterait de la suppression du mot « s u ­
b a ltern es. »

Le m inistre et le rapporteur acceptent la 
suppression.

M. LE PEÉsiDENT. La commissiou propose un 
ordre d u jo u r.

Cet ordre du jo u r adm et l’unité du collége 
m ilitaire. II est entendu qu’en acceptant le

§ 5  6is, OD vote le m aintien du collége mili- 
ta ire  de Naples.

L a  commission n’insiste pas sur cet ordre du 
jonr.

M. CORTE s’en empare.
M. LE pRÉsiDENT résume les propositions de 

l’honorable Corte e t du m inistre de la guerre.
Une vive discussion s’eugage sur l’ordre de 

la Totatiou, la Chambre ne voulant pas aceep- 
te r  celui proposé p a r le président.

M. DINA fa it observer qu’on e st d’accord sur 
le fond. Olí na doit s’entendre que su r l’ordre 
de la votatioii. E n  approuvant l’addition pro- 
posée par le m inistre de la  guerre, on vote le 
maintien du collége m ilitaire da Naples. II 
suffirait done de voter un ordre du jo u r par 
lequel la  Chambre, prenant acte des déclara­
tions du m inistre sur le collége m ilitaire de 
Naples, passe k  la votation.

M. BROGLio prie le président do solliciter la 
votation. (O u i! o n i!)

M. DEL GiDDiCE parle au milieu des ruraenrs. 
M. LE PRÉSIDENT. Je  mcts uux voix l’ordre 

du jo u r Dina, par lequel la Chambre prend 
acte des déclarations du m inistre sur le col­
lége m ilitaire de Naples e t passe k  la  votation 
des au tres propositions.

Cet ordre du jou r est approuvé á  la  presque 
unauimité.

I .’ordre du jon r Corte n ’est pas approuvé.
M. LE PRÉSIDENT. L ’additíoii du m inistre an 

§ D  est conque en ces term es ; les colléges 
m ilitaires pour preparer les jeunes gens k  
l’admission á l’ócofe de l’académie m ilitaire.

Je  la  mets aux voix.
L a  Chambre approuvé.
L ’article 52 est ensuite approuvé avec cet 

amendement.

L 'Ü n Ü á  n a z io n a le  rend compte de quelques 
découvertes intéressantes faites ces jours-ci 
dans les fonilles de P o m p e l:

«L e 10, dans le vestibule d’nne maisonnette, 
on a  tronvé deux squelettes. L ’un est incontes- 
tablem ent celui d’une femrae. II avait un bra- 
celet en or massif d’une forme inusitée, com­
posé de gros anneaux soudés Tun k  l’antre et 
fermés par deux iils aussi en or.

< Le I I  dans le ja rd in  de la  méme maison 
on a tronvé une sta tuo tte  assise, haute de 60 
centimétres, d’un modéle peu ordinaire. Elle 
est en te rre  cuite, mais d ’un style indécis. Le 
type de la téte en effet est absolum eut de J ú ­
p iter. E lle  est revétue d ’nne tunique avec des 
manches courtes qui ne couvrent que la partie 
supérieure des b r a s e l l e  a  les jambes et les 
mains croisées. ü n  m antean descend des épau- 
les et enveloppe les deux jambes. E lle tient 
dans la main droite un papyrus. C’est done un 
philosophe.

* Hier, 12, on a  fa it une découverte encore 
plus im portante e t qui restera  peut-étre la 
plus belle de toute cette saison. Dans Tédicnle, 
au fond du jard ín  do la  maison attenaute é 
celle dont nous venons de parler, on a  trouvé 
une Venus en m arbre. E lle mesure avec la base 
plus d’un m étre de hautenr.

« Elle est parfaitem ent conservée -, il ne luí 
manque que deux doigts de la mains droite. 
M ais son é ta t de conservation est bien peu de 
chose en comparaison de la coloration.

« Les fouiUes do Pompei e t d ’Herculanura 
ont donné un g ranJ nombre d’autres statues de 
m arbre peintes. Mais les couleurs se sont effa- 
cées plus ou moins proraptement. Espérons 
que, pour cette gracieuse s ta tu e tte  de travail 
romain, on trouvera un procédé pour la cou- 
server telle  qu’elle est revenue au jour. E lle a 
les cheveux jaunes, les bords des paupiéres et 
les sourcils sont n o irs ; la  clamyde, qui du bras 
gauche en passant derriére les épaules des­
cend sur les jam bes et couvre les parties infé- 
rieures, est aussi peinte en jaune au deho rs; 
les plis intérieurs gardent quelques traces de 
bien e t de rouge aux bords. Le bras gauche, 
dont la  main tien t la pomme de París, est ap- 
puyó sur une statue plus petite, dont les véte- 
ments sont aussi coloriés en jaune, en vert et 
en noir. Les parties núes sout blanches. »

ray, Olio, Férula et Radica, au nombre de 
2,300 k  2,4üü hommes, Icur faisaut óprouver, 
Buivaut des calculs im partiaux, une perte  de 
120 á  125 hommes en tués, blessés et prison- 
niers. La colonne de Nouvillas ne comprenait 
pas au-delá de 600 hommes d’iufanterie et d’uu 
escadron de cavalerie, dont on fait les plus 
grands éloges, pour la bravoure et l’élan qu’ils 
ont déployés dans cette rudo e t sanglante af- 
f a ir e ; malheureusement, ce glorieux combat a 
été payó cher.

< L ’armée a perdu 8 hommes tués, une ving- 
taine d ’autres blessés griévement, e t 30 á 32 
hommes dont les blessnres sont moins graves. 
Parm i les m orts, on compte le lieutenant-co- 
lonel chef d’é tat-m ajor H arre ta  e t deux offi­
ciers des chasseurs de Porto-Rico, bataillou 
qui donna l ’attaque. Les carlistes, poursuivis 
de prés, se sont je tés dans la vallée de l ’E rro .

« Ici, l ’esprit des troupes est e x ce lle a t: il 
ne s’est passé aucuu fait d ’insubordinatioii, ce 
qui porte  k  présum er qu’avec un général com- 
me celui que nous possédons, e t dont l’ardent 
désir est de poursuivre activem ent les factieux, 
ceux-ci finiront p a r perdre l’espoir qu’ils 
avaient congu de recru ter les déserteurs de 
l’armée pour les ajouter h leurs forces a c u e l­
les. >

—  L a C o rresp o n d en c ia  affirme de nouveau, 
su r la foi de correspondaiices qui lui sont ar- 
rivées de Saiut-Jean-de-Luz, que les princi- 
paux chefá carlistes, tels que Carasa, A guirre, 
P era lta , U garte, Ezpeleta, Polo et jusqu’á Ce- 
ballos lui-méme, sont en dissidence onverte 
avec Don Carlos. Le méme Journal va plus 
lo in : selon les avis qu’il a re^us de Catalogne, 
la  división se serait raanifestée parmi les car- 
listes de cette principauté, saus qu’il dise ni 
quand ni comment elle se serait produite.

h 'I m p a r c ia l ,  en parlau t de la nouvelle mys- 
térieusem eut douuée p a r la C o r r e ^ o n d e n d a ,  
d it qn’elle a  t ra it  k  une protestation que Ca­
brera  au ra it faite contro la guerre, docuraent 
qui a u ra it été préparé depuis plusieurs mois 
et que le vieux chef carliste compte faire pu- 
b lier sous peu de jours.

Enfin, k  Saint-Sébastien, la  nouvelle s’est 
répandue que Saballs, en Catalogue, et Iturbe 
á  Guipúzcoa, auraient arboré le drapeau de 
don Alphonse de Bourbon, frére de don 
Carlos.

P o r t u g a l .

Lisbonne, 16 mars. — Des troupes ont é té  en- 
voyées k  la  frontiére pour interner les bandes 
carlistes qui se présentent.

Le m inistre des affaires étrangéres a son- 
mis á  l’approbation des Cortés des articles 
additionnels au tra ité  d’extradition avec l’Es- 
pague.

Un député a  demandé des explications au 
gouvernement sur l’outrage fait au drapeau 
portugais par le Brésil.

Le m inistre des affaires étrangéres a dit 
qu’il a ttend  une correspondance officielle, mais 
qu’il sa it que le cónsul portugais a demandé 
immédiatement satisfaction au gouvernement 
brésilien.

\ m é  .’l q n e *
rEROU. —  On a re^u i  New-York. i>ur la voie 

de la  Ilavane, 25 février, des n"uve)'<*s récen- 
te s d u P é r o u ;  elles vont jusqu’au 14 février.

Les avis de Lima de cette date porten t qne 
les colonels Gamindo et Ceballos, récemment 
exilés au territo ire  de l’Amazone sous racen- 
sation de teiitatives révolutionnaires dans l ’A- 
réquipa, ont été tués á  coups de fusil, taudis 
qu’ils cherchaient k  s’enfuir de Ilauco, liou de 
leur bannissement.

Cette affaire eu t lieu le 6 février, et avait 
soulevé l’indigDation du peuple, qui la qnalifia 
d’assassinat, et il en é ta it résulté un esprit gé­
néral de vive hostilité contre le gouvernement. 
II y a  peu de jours, d it la  nouvelle, une foulo 
armée envahit l’enceinte du Congrés, accusant 
hautem ent le gouvernement de complicité dans 
I’assassinat e t réclam aut un changement de mi- 
nistére. Ce changement p a ra lt imminent, e t Ton 
redoute une révolution.

O r é a n i e .
ILE8 SANDWICH. — L s m ioistére des lies 

Sandwich a étó coustítué á, nouveau, comme 
on sait, aprés ravenem ent du roi Lunalilo. 11 
se compose de qua tre  m em bres: M. Bishop, 
banquier, m inistre des affaires étrangéres, né 
dans l ’E ta t  do New-York, mais résidant depuis 
25 ans dans le royanme de I la v a l ; M. Hall, 
ministre de rin térieur. également originaire de 
New-York, mais depuis 37 ans domicilié k 
H onolu lú ; M. Sterling, Ecossais d ’origine et 
venu en 1862 de Vancouver k  Honolulú. M. 
Sterling est le seul membre du cabinet actuel 
qui a it fait partie  du ministére sous le roi 
Eamchaniéba V. Le quatriém e m inistre est 
M. Judd, a tto rn e y -g c n e ra l. II est né aux lies 
Sandw ich; ses parents étaient Américains et 
il a été élevé aux E tats-U uis.

Le ro i Lunalilo a  proposé de scinder la lé- 
gislatnre en deux assem blées: une Chambre des 
Nobles e t une Chambre des Représentants.DERNIlíRES NOUVELLES.
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On lit dans le D ia r io , de Barcelone, du 
m a rs :

« Nous avons sous les yeux une le ttre  de 
Pampelune, du 10 courant, donnant les détails 
suivants sur le fait d ’armes qui vient d’avoir 
lieu entre les carlistes e t la  troupe, sous les 
ordres du général en chef.

« Hier, d it la  le ttre , entre neuf e t onze heu- 
res du soir, a eu lien une horrible rencontre k  
Monréal, dans laquelle le général Nouvillas a 
délogé des positions qu’elles oceupaient dans 
cette localité les bandes réunies de Dorrega-

T u r q u l e .
L a  C o rresp o n d a n ce  U n iverse lle  résume 

comme il suit le protocole qui a  été signé der- 
niérem ent entre la Sublim e-Porte et les minis­
tres de Frunce, d’A ngleterre et d ’I ta l ie :

P ro to co le . A la  demande de la Sublime Porte, 
adressée aux gouvernements des tro is pnissan- 
ces susmentionnées, etc., etc., les soussignés, 
k ce dúment autorisés, ont cpnvenu en consé- 
quence des dispositions su iv an tes :

« A rticle l•^  Les agents de F ra n c e ; de la 
Grande-Bretagne e t d ’Italie , k  T rípoli d ’Afri- 
que, recevrout do leurs gouvernem ents des 
ordres précis et forméis pour que, désormais, 
tous les procés e t toutes les contestations en­
tre  les indigénes et les sujets franpais, anglais 
ou  italiens dans cette province, quelle que soit 
la  nationalité du défendeur, soient jugés con- 
formément aux dispositions des capitulations 
en vigueur, et de la méme maniére que ces ca­
pitulations sont appliquées dans les au tres pro- 
vinces de l ’Em pire Ottoman, en Europe e t en 
Asie.

« A rticle 2. La Sublim e-Porte s’engage k  
Ira ite r  les consuls et les sujets fran jáis, an­
glais ou italiens, en ce qui concerne la juridic- 
tioii consulaire, sur le pied de la nation la  plus 
favorisée, e t les faire participer k  la  jouissance 
de tou te  faveur ou avantages accordés, sous ce 
rapport, aux consuls e t aux sujets de tou t au- 
tre  E ta t. F a it  k  la Sublime-Porte, le 12 /24  fé- 
vrier 1873. S ig n é : Halif-Cherif. Córate de Yo­
gué. H. E llio t. Comte Berbolini. *

ALLEHAGNE.

PEL'SSE. — S. A. R. le prince Frédéric-Char- 
les est arrivé k  Berlín le 17 m ars au soir, ve- 
nant de TAlsace-Lorraine.

— Lors de la crise ministérielle en Prusse, 
plusieurs feuilles avaient publié, en les don- 
uant pour d-íS notices officieuses, des Commu­
nications qui s’étaient trouvées é tre  apoery- 
phes et avaient donné lieu á des malentendus 
e t á  des récrim inations. La N o rd d e u tsc h e  Z e i-  
tu n g  avait vivement pris k  partie  alors la tac- 
tique de ces journaux, qu’elle appelait les « pi- 
ra tes de la presse. » Les journaux indépen- 
dants, de leur c6té, avaient signalé les incon­
vénients des Communications officieuses en gé­
néral, et, s’appuyant sur les abus auxquels 
elles donnaient lieu, avaient demandé la sup­
pression définitive de ces communiquós, adres- 
sés de préférence aux feuilles de province, et 
qui faisaient ensuite le tour de tous Ies jour- 
uaux.

II para lt que le gouvernement a  reconnu lo 
bien fondé de cette demande, car voici ce que 
nous lisons k  ce su jet daus la N o rd d e u tsc h e  
Z e i tu n g  du 19 m a r s :

« D’aprés une ordonnaiice du m inistre de 
rin térieu r, les « informations officieuses » 
bien connues, qui étaient communiquées eu 
commun, chaqué jour, —  au burean de la presse 
du ministére, —  á  un grand nombre de cor- 
respondants e t étaient répandues p a r eux dans 
tous les organes de la  presse, cesseront á  par­
t ir  du 1 "  avril prochain. »

-  -'On lit  dan# Is B i e n  pxibU c:
« Dans les dem iéres négociations, les pléni- 

potentiaires tran ja is  ont rencontré chez le 
gouvernement allemaud, et particuliérem ent 
chez M. le prince de Bismark, les dispositions 
les plus conciliantes. Cependant, vu leur g ra­
vité exceptionnelle. ces négociations ont été 
laborieuses. Ceríains points ont été tardive- 
ment résolus. FiU ce qui touche Belfort, !• 
gonveruement allemaud n’a oessé de dém entir 
les faux bruits mis en c ireu ln tion ; mais cette 
place devait, dans les prévisions premiéres, 
étre la derniére évacuée.

« M. Thiers, désireux de d iuner satisfaction 
au sentim ent national k  ce sujut, a mis une 
grande énergie á Jomaniler pour cette  place le 
méme traitem ent que pour Ies quatre départe- 
ments. 11 a  réussi et il a obtenu que la garni- 
son destinée á attendre l’échéance du dernier 
paiem ent oceuperait Verdun. »

dans la masse de chair qui régne tou t le loug 
de la colonne vertébrale, luisantes e t solides 
comme Ies tétes d’un minúsculo porte-cha- 
peaux.

Explique qui pourra ce phénoraéne que les 
am ateurs ont pn a lle r voir pendaut un ou deux 
jours & l’araphithéfttre de l'école pratique.

( F íg a r o .)

D £ B N 1 £ R £ S  D & F B C H E S .
AGENCE INTERNATIONALE.

Vienne,jeudi20mar8.

La Wiener Zeitung annonce les fianjail- 
les de Tarchiduc (jharles-Louis avec la 
princesse de Bragance.

Autre dépéche.
Londres, jeudi 20 mars.

Le Morning~Post publie des nouvelles 
du Mexique d’aprés lesquelles 3,000 re- 
belles, sous la conduite de Martínez, s’é- 
taieut emparés de Rosarios. Des troupes 
ont été eiiYoyées contre les insurgés, 
qu’elles ont mis en fuite aprés une longue 
lutte. 11 y a eu beaucoup de morts et de 
blessés.

XOORSE DE BERLIN DD 20 MARS 
C'ours (iu change.

A 3 semaines sur St-Pétersb., 9Ó 5/3th. pour 100 r. 
A 3 mois sur St-Pétersboure, 891/2 th  pour 100 r. 
Prix des bíllets de Crédit russes 82 th  pour 

90 r.
Prix de la demi-impéríale 5 th. 16 silh.
Emprunt russe de 1822 92 1/2.
Emprunt russe de 1862 91.
Obligations consolidées de 1870 91 7/8 
Emprunt russe 3 0/0 66 1/2.
1" emprunt h lots et primes 130 1/4.
2* emprunt k  lots et primes 127 3/4.
B* emprunt (1854) 78 3/4.
6* emprunt (1855) 90 1/2.
Obligations du chemin de fer Nicolás 77 .
Actions de la Grande Société des chemins de fer 

94.
Obligations de laSocíétó du chemin de fer Yarsovie- 

Vienne 86.

IT1VD inventious les plus récentes á  si- 
U u l i  gualer e t d ’une utUité incontestable, 
est celle des dents artificielles « Diaraantines» 
du d entiste H enry Jam es Miller. L a  maniére 
dont ces dents sont posees fait bientOt oublier 
qu’on a  perdu Ies siennes, et elles aident k  con­
server celles qui restent. M. H. J . M iller a 
dépensé 15 années voyager e t k  travailler 
dans les principales villes du monde civilisé, 
dans le seul but de se perfectionner da us son 
a rt, au plus bau t (legré possible. Aussi les 
personues qui ont fait sa counaissance ont sujet 
d’en é tre , largem ent satisfaites. l í .  J .  M il le r  
s’est définitivement établi k  S t-Pétersbourg, 
Petite-M orskaia, n" 16. 694

C o i i c e r t s .
D u9nars. ,

THÉATRE ALEXANDRA. -  Groud coubcrt vocal et 
instrumental, avec uouveaux tableaux vivants, 
donné par M. Sazonow, artiste de la troupe dra- 
matique russe. — (7 b.)

TUÉATRK BER0.71/2h.Tousle8jourB représenta- 
tion musicale, fraujaise et ruase. 14

ciRQVE HiNNií. — Rcprósentations tous les jours 
et débiit du pbénoméne surprenant connu sous le 
nomde < Rossignol k  deux tétes» seulement jus- 
qu’au 10 (22) mars. 569

S u i l e i t i k  v tk ^ a ^ « 9 ro £ « » a rH iu « ‘.

D ^ L ’OBSERYATOIRE PHYSIQTTT: ” UNTR.\T; 
DK ST-PETERSBOURG.

J e u d i  8  m ars.

BRüNswiCK. — La Diéte du duchó de Bruns­
wick a voté é Punaniraité, le 18 mars, une 
adresse au duc, demandant la conclusión d’une 
coüvention m ilitaire avec la Prusee.

AUTUICHE-HONGRIE.
L a  commission de la Chambre des Seigneurs 

chargée d’exam iner les projets de réforme 
électorale a décidé, le 17 mars, é l’unauiraité 
moins quatre voix, de proposer k  la  Chambre 
le vote des projets en bloc.

— On mande de Prague, 17 m ars, que 
MM. Skreischowski et Ruzicka ont été mis en 
Ul)ir¿3 as caution.

TRANCE.

M. Thiers a re ju  le 17 m ars le burean de 
la gauche, qui a  été chargé de trausm ettre  au 
président de la république les félicitations de 
ce groupe parlem entaire.

d i  v e r * .
On écrit de Montauban, 1“  raars, au 

J o u r n a l  de  T o u lo u s e :
< Un tragique événement a  douloureuseraent 

clótnré les réjouissances du carnaval é Char­
ros, commune de Saint-Nauphary.

« Plusieurs jeunes gens avaient résolu, sui- 
vant la coutume, de fnsiller le manneqnin de 
C a r n a v a l . A cet effet, ils avaient fabriqué un 
boubomme de paille e t s 'étaient armés d’nn fu­
sil chargé. A vant de proceder & leur exécution 
ils se livraient á la danse en plein air; pendant 
ce temps ils avaient confié le mannequin e t le 
fusil á  un paysan qui travaillait pres de lá 
dans un champ.

« Yers cinq heures de Taprés-midi, le pay- 
saH, voulant ren tre r chez lui, chargea sur ses 
épaules le dépót qu’on lui avait confié e t l’ap- 
porta  sur le lieu marqué pour l’exécution. Un 
des jeunes danseurs, Jean T ..., &gé de 17 ans, 
au moment oü il a lla it passer prés de lui, vou- 
lu t en s’am usant lancer une derniére tape  k  
C a r n a v a l ; le mannequin et le fusil fureut 
ébranlés par le choc. Le paysan, craignant de 
les laisser tomber é terre , chercha ^ les re te ­
ñ ir ; par malheur, lo chien avait sans donte été 
soulevé en s’accrochant k  quelque véteraent, et 
le coup partit. La chargé passa entre le sieur 
Jean  T , . c t sa danseuse, en frappant le pre­
m ier au milieu du ventre.»

—  Nous avons vu, de nos propres yeux, k 
l ’amphithé&tre de l'école de médecine, un phé- 
noméne pathologique des plus extraordinaires, 
et qui nous eüt laissé iucrédule, si nous ne l’a- 
vions contemplé nous-méme.

Les carabina disséquaient le cadavre d’une 
femme de .la Salpétriére, morte de vieillesse, 
—  rem arquez bien ceci —  e t qui avait la  ma­
me enracinée d’avaler des aiguilles.

M algré toutes les précautions, la vieille en 
absorbait chaqué jour, et jaraais on n’avait 
eu é constater aucun trouble dans son orga- 
nisme.

On en a fait I’autopsie, et savez-vous oü on 
a trouvé les aiguilles ? Elles étaient fichées

Lieux.
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Pétersb.:
9 h. s. bier 756.1 -  2.5 ' - 3.4'4 0.8¡ 95 10 \ 0 3
7h.m .auj.' 765.0 -  3 .4 - 0.7(-4• 6.6l 86 10 ' 0 2
1 b.ap.-m.i 755 7 -  2.7 +- 0.91 3.0 83 10 : 0 2

D u  1 8  fé v r ie r  (2  m ará).
Nertchinsk 711 -f  4 - 16 - t 0 Ü

D u 7 ( 1 9 )  m a rs.
Catherinb. 739 1 -  6,-h 3 90 8 ( s o  r.
Tiüis .. 731 !-t- 4 4- 6 - f  !■ 83 10 1 SE 1
Barnaoul. 749 — 4 -18' — 6 80 10 ' 80  6»
Irbit. . . 755 • • - 2 , 1 80 8 1 s o  3
Paria. . . . 753 _  7 +  B - 1 10 N 7
Vieune 735 ! -  9 8 7 9 0
Prague.. 735 ¡ 8 8 .. - 1 .. . U NE 2
Cracovie. 738 \ L  3 5 - 6 10 1NE 5*
Trieste. . . 749 -  10 + 1 1 - - 5 10 E 2 “
Rome...... 752 1-  8 4-12 ^  2 10 S 1*
Lésina . 753 i— 5 4-141-h 5 , 9 SE 7 »
Constant. 761 — 1 +  7 - 1 2 N 0

» Neige. * Matin pluie. * Pluie. * Nuit pluie.
‘ Pluie.

D u  8  (20 ) m ars.
Uléaborg. 751 —  5 - 5 +  3 4 N 1 »
Nicola'íst 754 1í • • - 4 95 8 N 4
Euopio... 743 -  f> - 2 +  6 98 10 SO 1
Tamerfors 744 -  6 - 1 , 2 0  2
Helsingf . 
Pétersb. -

754 1-  3 +  0 f  7 10 0  2 *
755 3 - l - 5 86 10 0 2 »

Réval . 754 1 0 +  0 4- 7 89 10 SO 4
Doroat.. . » 751 3 - 0 r 6 78 • 10 SOS
Windau . 754 1 - 0 - 4 10 S 1
Vilna 746 3 0 4- 1 86 10 SE 1
Varsovie. ' 741 | -  8 +  3 4 98 10 E  3 *
Kiew ' 741 ! -  3 i1- 2 f  3 100 10 E l
Odessa. .. ! 749 ’ ■ 71 -  7 96 10 S I
Nicolaiew. 755 i -  5 - 6  +  5 94 9 SE 2
Sévastopol 753 1-  3 - 7 4 - 4 85 8 0
Kharkow ! 744 1 th 1 h 4 100 t • • SEO ‘
Moscou.. i 743 i -  2 -  1 6 84 10 NOS»
Orenbourg 754 (— 3 -17 -  8 IC.) . 2 0  ’
Riga 1 754 i -  4 - 1 •t 4 81 10 S2
Novoross ’ 759 1 -10 84 : 7 E l
Soukbou"* 758 1 0 0
Titiis . . . 727 ! 0 1 -  4 1 ü 0  »
Bakou. .. 762 !~  3 - 9 4 - 6 4 SOI
Vladikav 699 — 2 -K 1 89 ! 0 SO 2»
Kertcb 757 1 h 6 : 3 S I
Vienne.. 731 — 13 - 7 -i- 6 • • ; i 0  »*
Prague . 731 12 h 4 2 . . 10 N 2
Cracovie. 730 -  11 • • [. YO NE2»‘
Trieste . 749 — 10 h ll - 6 » • • • 10 SO»*
Rome 752 1 -  8 -fl2 - 2 !io S 1 »'»
Lésina 754 1 -  4 +14 - 5 ¡10 S 7»*
Constant. 75 4 ! -  8 +11 i -  3 . YO S2

 ̂ Matin neige, * Neige. • Hier neige. * Pluíe. 
“ Brouiílard, hier neige. * Hier neige et pluie.

Brouillardj'geJée blancbe. ® Gelée blanche. * Idem.
Brouiílard. Nuit pluie. Pluie. ** JNuit pluie. 

»  Pluie.
ÉTAT GÉNÉRAL DE L’aTUOSPHÉRE.

Le barométre a baissé depuis hier sur la Russie 
de 1 a 8 millimétres;; sur tout l’Empire il est da 
quelques millimétres au-dessousde la nórmale. Le 
mmimum dela pression est aujourd’huí euAutri* 
che; sur l’Eurqpe ceatrale le temps est pluvieux et 
doux. Sur la Hussie occideutale prédominent des 
vents d’entre Sud et Ouest; le temps reste genéra- 
lement trés-doux; au Sud-Est da l’Empire regne un 
assez grand froid-

ADMMSTRATION DU CHEMIN DE FER
DS

R Y B IN S K -B O L O K O E .
L’admiiiistration du chemin de fer de Ryhinsk-Bologoé porte, par le préseut 

avis, h la comiaissance de MM. les expéditeurs de marchandises, qu’á la suite 
d’une entente établie avec le conseil d’administration de la Grande Société des 
chemins de fer russes, le prix de transport de la f a r l i i e  d e  f r o n i e i i t  e t  
d e s  ^ r a i i i e s ^  o l é a g i u e i i s e s  e x p é d i r e s  p a r  l e  c l i e m l i i  d e  f e r  
d e  f f e > E i t u H k - 1 S o l o g o e  e n  d e » « t i i i a t i o i i  d e  » t - l > ^ é t ( a * s 1 i o u r j g :  
est fixé pour l’année courante á partir de rouverture de la navigation jusqu au 
l"octobre a  1 / 5 0  o .  p a r  p o n d  e t  p a r  v e r s t e  au lieu de 1/40 c. 
par poud et par verste, comme c’était le cas jusqu’a présent. Le paiement de 
1 c. par poud pour frais de chargement et de déchargement se fait tout comme 
par le passé. De cette maniére la f a r l i i e  < le  f r o i u c n t  e t  l e s  g r a i i i e s  
o l é a g l i i e i i B s c s  expédiées de Rybinsk á St-Pétersbourg seront transportées 
p » n r  V i  t / i  c .  p a r  p o u d  s u r  t o u t  c e  t r a j e t  e t  e u  c o m p t a i i t  
d a u s  c e  c l i i f l r e  l e s  f r a i s  d e  c l i a r g c i i i c l i t  e t  d e  d é c l i a r g e -  
n i e u t .

B O Ü R S E  DE S T - P É T E R S B O U R G  DU 8 MARS 1873.
IHANGE.FONDS PUBLICS. CHEMINS 

DE FER.

COUR8 DU CHANDE EN ARGENT.

L ondres.. • ■ 3 m ois, p.
Amsterdam. 3 m ois, cents 
H ambol'r o . . 8 m ois, m t.
P a rís .........  3 m ois, c.
BELGiquE. . 3 m ois, cen t 
Berlín . . 15 jo u rs , th . p o u r  100 r.

» » 3 m ois

YALEURS NON L IB É R ÉES.

CHEMIN DE FEH
DE

YARSOYlE-BROMBERft.
Mouvement et recettes pendant le mois de février 1873.

Ache- 
tenra.

NOMBRE.

M archan­

dises.

PODDS.

Du ! • ' au 28 fév.
1873. . . .

Du 1 "  au 28 fév.
1872 . . . . 

Différ. en 1873 . 
Du 1 "  janvier au 

2 8 fév r. 1873 . 
Du I* 'ja n v ie r  au 

28févr. 1872

Différ. en 1873. .

I R e c e t t e s .

Yoyageurs
et Marchandises.

19,060

20,027 
-  967

41,965

_41,03^

-t- 930

Divers.

1,618,183

1,115.250
+502^933

3,226,883

«,469.676

+  757,207

R. c. R. c. R.

13,046 18»> 46,517 69^2 9,002

16,671 90 29,808 03 6,383
— 3,625 7lVs +  16,709 6 6 V -H 2,619

27,036 70V> 94,621 80Vs 19,321

30,853 33 64,031 87 12,882

— 3,816 6 2 > 1 +  30,589 93Vs 1+6,439

Totaux.

R.

72 68,566

52,863
-+-15/703

60

140,980

107,767

C h e m in s  d e  f e r
(actions).

iLibau....................... 54
Brest-Graévo (70).. 
iMoscou-Brest........

V a ie u r s  in d u s t .

jBanque internat. dcl 
S t^étersb  1*̂* ém. '

> » 2* ém. I
I

loblip. 6 0/0 du Mont'
dePiété 126)........[

iSociété d’entrepótR 
sm* Golodaj (lUu)..

lUoyd russe (250). - 
Sanq. Russe pour le 

comm. étrang. (IdO) 
iSoc. russe Métall. et 

deCoDStr.mécaniq.

Ibanque de commerce 
d’Ázow-Don (175)

iBauque de commerce
de Riga (lóü)........

ISanque de comm. de 
Rostow sur Don (176)

Ven-
deurt.

Vente»
faites.

55Vi 55®/4,55

216
140

DGUI-IUPÉRIALE

> r. » c. > r. » 0., * r . » c,

4 0/0 Mét. Février, » mois.

> > Aoút > 

lEscompte 61/2, 7 r. 0/0

ACTIONS ET OBLIGATIONS. VALEÜR 
prim itive .

Acbe- 
te u ra .

VENTE3

faitea.

227

Bíllets de Baoq. 4 5®/o 
émisB.

d® 3* émiss.

d® 3® ¿mías.

FONDS PUBLICS.

6®/o.................
5®/o U® serie 1820 
5“/o 2* sér. Uotbs. 
6°/o 5" serie 1864 
6®/o 6® serie 1855 
5°/o 7* serie 1862. 
40,oir» serie igu). 
4®/o2®,3'',4®8érie.
49/0 5* sé r ie .......
4°/o de Fiulaude.

5S
M \

951/*

949/4

95

106Ví

La Direction des chemins de fer Varsovie-Vienne et
VarsoYÍe-Bromberg.

Banque d’Esc. de St- 
Pétersb. (75) 2® ém. 

lAct.delaBanquefouc.
, deToula(125).......
IAct.de la Banq. fonc.
, de Poltava (501 . • 
ISociété russe de Oons- 

tructiou (50) ••••••
iComp. du Nord des 

assur. et d’entr.des 
march. avec ém. de 
warrants (126) •

Act de la Banq. fonc 
Yarosl.-Ko8tr.(62Vi) 

Act. déla Banq. fonc. 
de Nijni-í'ovgorod- 
Sainara (62‘/í)

Banq. de com. Kama- 
\o ig a , II® Em. (250)

150 151 150

81

-  600

!«'■ emprunt intérieui 
'i primes 1864.

a- 1866.
5“/ttCertitic. de racuat
50* ®/o d® de rente. 
ünLue la Bauq. fouc.

de St-Péterau. 50/0 
Obi. de la Banq. l'ouc.

d e  Moscou 5®/o.
Obi de la Banq. tone. 

d’Odessa 5*/* */o..
Lettr.de ga{?«küi25r. 
de la Soc.du)
Cr. touc. mut. j 
IüRu83-ai>''/»vülOUi. 
betties de gage de U 

Lauqae louciére du 
gouv. do linersoü.. 

Deitres de gage de la 
Bauq. tone, dugouv. 
de Kbarkow ü“m. 

Lettres de gage de la 
Banq. fouc. de Pol­
tava 6®/o.

L,ettre3 de gage de la 
Banque fouc. de 
Toula.

154 
161 
92»/* 
95“1«

154»/»
151»/*
92*/a
95*/*

151»/* 
92»/*, »/í

91»/*, »/b

88»/i

Y a le u rs  iu d a e tr io l le e  .
Banq. de comm. privée de St-Pét. 250 r. 
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. 260 — 
Banque de comm. Yolga-Kama. 100 —
Banque de comm. de Varsovie .. 250 —
Banque privée de K iew .............  250 —
Banque de com. de Réval 1" ém. 100 —

> > 2 ®  ém. 100 —
Banque d’Escompte de Varsovie. 250 — 
Bauque de commerce d’Odessa. .  26U —■ 
Banque de comm. de Nicolaiew.. 250 — 
Banque iudiistricUe de Kiew . . .  200 — 
Banque foüciére de Kharkow. .. 200 —
M o ü td ep ié té ................................ lOü —
Garde et nant. des etfets e t marc. 4U — 
Lombard privó de St-Pétersb—  126 — 
Compagnie des eaux m inerales.. 40 —
Compag. gaz de St-Pétersüouif. 57 14»/?
Nouvellecompagniedu gaz . . .  lOÜ—
Compagnie du gaz d’Üdessa........ 125 —
Filature de co ton ....................... 112 85»i
Nouv. comp. de tilature de coton 1000 r.
Filature de coton 8 a in so n ........... lOüÜ —
Comp. des coud. d’eau de St-Pét. 100 —
Brasserie B avaria .......................
C om pt^ie  A rcbim ed.................  100 —
Expf. des carr. Pout.-Antonovsky 100 
Compag.de tanuerie de Viadimir. lUü — 
üblig. k  6 ®/o du Mont de piété , . 125 —
O o m p ag o ies  d 'a s s a ra n o o e  ■ 

contre l’iucendie
Premiére comp...............................
Secondccomp................................
L a . ü a lu m a n d re ............................
Comp.de St-Pütersbourg.............
Comp. moscoviu;...........................
üo Russie-. .............................
Réassurauce ................................
Société d’assuraucedc commerce

d® su rla v ie ......................
M ahtime et liuviale.................
Des trausp. par eau et par terre,

N a d e ja a ....................................
D vigat;jl........................................
Ruase coutre la gróle...................

106»/*

88’/i

90»/̂

89»,*

89»/*, 89

C o m p a g n ie s  d e  n a v ig a t io n .
Avapeur Volga.............................

d« ¡S a m o lc t .....................
d« (obligations.) —  .
d" Kama et Volga...........

e td e  commerce russe.
li'j Wolkbow.....................

A vapour JU eptune .......................
De la mer Blauciie.......................
Caucase et M e r c a r e ...................
L e  N o r d .......................................

E l á voilcü, le D a u p h tn ...............
........................................................
De la &cboksnu..............................
L e b s d ......................................... ....
A vaptíur sur ie Don....................

d® su r l’Amour............... (
Du Touage Volga-Tver (obl.)..

d“ d® (act.) . . .  
Port marebaud do Póterbof___

4UÜ
150
250
200
200
50

100
100

50
loo
lUÜ

250 ■ 
250 ' 
250 . 
250 
160 . 
250 
125
lUO
250
250
50

100
300
250
lUO
118

100
100
lUU

Ache- 
tenrs. <i

Ven*
eur».

— a65 ■
358 a60

MP.
158
—

130
118
290

-  i156
— —
— —-

143 —
30

-
7 138

— 169

*318 322
—
— —

— —
—

108

613
— 169

273
252*/*
260
76»/*
— 45Ü

118
172 174

200
115 —

106
127»/i —
—

— 642

20 —

IGü 162»/*

—
— —
— —
— —

63 —
— —
— —
— —

•••

faitea.
ACTIONS ET OBLl-|Vf¿®«

pnnii-
GATIONS. I

Acb».
teora.

VENTB3
faitea.

107

161

C h o m in s  d e  fe r
(actions}.

Grande Société des 
cb. de fer russes..

Tsarakoé-Sélo........
Higa-Dunabourg___
xMoscou-Riazan........
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol...
Volga-Dou .............
liiazan-Kozlow.........
líiajsk-M orscbausk.
Koursk-Kiew...........
Kozlow-Voronége...
Orel-kélets................
jíéiets-Griazi...........
áciioula-ivauovo.. . .
/itebsk-ürel.............
ityüiüsk Boiogoió... 
i’ambow-Saratow. . .
Kozlüw-Tambow___
.Sovotorjok........'___
.duscuu-Smolensk... 
Varsovie-Vieuutí. . . .  
Gnazi-Borissyglebsk 
Griazi-Tsarizme. . . .  
lioursk-Kuar.-Azow.
Poii-TiÜis..................
riaitique.....................
Kiuescbma-Ivauuwo.
V oronége-Grouebew. 
Vai'sovie-Bromberg..
JdessailOJ) .........

O nerum s d e  lo r  
(Obiigaiiuui;. 

>bl.descu. de t'er5®,o 
cMisolidéea. 1̂'® ém. 

d- 2" em.
,jo 8®-óm.

Obi. d é la  Gr. Société 
des ch. de fer 4*/* ®/o 

üjjt. cb. def. JSiütkaii.
1‘» eimss.. 

d® 2® d- 
lliga-Duuabourg —
ttiazau-Kozlow........
.vioscou-Kidzau........
V’arsovie-TercspoJ. •. 
Riajsk-Murschau&k. 
Komsk-Kiew . . . .
Vuebsk-Oftl.............
Pou-i'iiiis.................
¿obouia-lvanovo. . . .
G rel-ic letb ................
Kuursk-Küarkow. .. 
.düscou-binoleusk .
t'amüow-Kuzlow-----
tiretaeutcb.-u.iiark.

d® —
Kbaikuw-Azovf...

d® . . .
Moscou-Yaroslaw .. 
Rvb.-iiologoíe P® ém. 

d“ 2®'ém
Baitique ................
Orel-Griazi.............
KüzioW'Vorouége. • • 
Moscou-Koursk b̂ /o

6 0 -  
125 — 
iüO —

lOü r. —

123

100
loo
100
lüü

lÜO

100

100

100

'.iUO

l38*/i ]i38»/*
69»/* —
— .37

285 ¿86
132»/* 133
U5 115»/*
— 90

—
— —

1 — —
1 — —

• —

. — 125
• 31»/*
• 63 62>/s
- lS»/í 114
■ 8d 81
. »
- 80 —
- M —

— 541/*
— 54»/*

126
— 79»/*
—
— —

71»/* 72»/*

,—
• • "

93 98»/i

112V* 113
112»/* 113

“ —
1. —
— —

_
1, —
-  — —
a. — —
— ^
i. -
— —
— — —
J. —
l. - —
— — —
-4. — —
íl — —
— .
J. —•
\l  ■

—
— ^
-  — —

__
—

138»/*

284»/*, 285

>71»/*,»/*

105»/»

112»/*
112»/*
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LIQUIDE DÉFINITIVEMENT TOUTES LES MARGHANDISES.
Cette liquidation5 devant se faire dans un tres-court délai, toutes les niarchandises sei’ont cédées á des prix extrémement bas. — Le 

cera la vente au rabais. — Du 5 aii 10 inars ii ne sera essentiellement vendu que les articles pour enfants, bebés et nouveaux-nés.
lliars commen-

Brassíéres en toile e t en Piqué.
Culottes en toile et en flanelle- 
Oeintures en flanelle piqué et Anglaises 
Bavettes Piqué unies e t garnies.
Oouches en toile.
Langes et couvre-langes piqué et flanelle. 
Porte-bébés piqué garnis broderies. 
Chemises e t Robes de nuit.

» de baptéme.

Chemises pour flllettes.
Bonnets de baptém e.
Grand assortim ent de bonnets linge. 
Pelisses piqué unies e t garnies.

« en Cachemire unies e t brodées. 
Jupons percale simples e t garnis.

» de flanelle.
Pantalons simples e t garnis 
Tabliers. » »

Corsets.
Cois marin.
Corsages Nansouk et Mousseline- 
Draps simples et garnis.
Taies » »
Couvertures laine e t soie.

» de baptém e en batiste  garnies valenciennes. 
Costume laine e t fantaisie.
G rand assortim ent de Paletots et M anteaux.

Tous les objets qui composent une layette se vendant séparément, peuvent servir de modéles et rendre ainsi de grands Services aux personnes qui 
désirent s’occuper elles-mémes de la confection de ces objets. — En méme temps seront vendues toutes les fournitures pour layettes:

F l a n e l l e s ,  B a / S i u s .
B i q u . é  s e o  e t  m o e l l e t o n ^ .

C J t í l i l  a n g e l á i s .
T o i l e s  B a t i s t e »  e t  p e r o a l e » .

Le 12 mars commencera la liqoídation des lingeríes pour danies, trousseaux coniplets. 580

Le général en retraite 
A lex an d re  C onstantinovitch  

Boulgakow
est décédé le 7 mars au soir, aprés 
une longue maladie. Les priéres se­
ront dites á une lieure et á 8 h. du 
soir. Le corps sera levé samedi 10 
mars á 10 h. du matin, et inhumé an 
couvent d’Alexandre Nevsky.

COURRIER allemand cherche une place
UN pour voyager avec une famille, un malade ou 
desenfants. II parle rusae, allemand, anglais et 
franjáis, et a Toyagé en Orient, en Italie, en France, 
en Angleterre. Les raeüleures recommaudations.

S’adresser chez le suisse de V ü rm ita g e , maison 
Kouchelew, pont Simíonovski.

UN MONSIEUR ANCLAIS veraité A VENDRE
ford (Premiére classe en claasiques) désire entrer 
comme préccpteur dans la tamille d’un noble 

a résidence fixe. iS’adresser D . E .  H .voyageant ou 
O x fo rd  U n io n  ¿’ocieíy, O xford , A n g le te rre . 691

A LODER 688
aix chambres bien meublées. Grande rué des Ecu- 
ries, m. Bachmakow, log. 18. l’entrée de l’hbtel 
Victoria. On peut les voir de 1 h. á 3 b- aprés-midd.

A VENDRE 42 TABLEAD!
de bous maltres (XVID et XVIII* siécle). Pers­
pective Vosuesseusky, pies dupout Bleu, m-n^a, 
logemeut du docteur Kosenblum. — Visibles de 
m idiá4heures. 692

Á V PN TIPfí búune caléche et deux drojkis, 
i C í j í II i Ij Tim avec capote, le to u ttré s  t'ort, 

en trés bon état et á bon marché. Gr. ISadovala, en 
face du Gostionol-Dvor, ra. n* 18; s’ad. directement 
au magasin chimique, k  cóté de l’horloger. 696

A VRWnRTí T a b le a u x  d  Vhuile originaux, des 
l ü i s i / n i !  écoles italienne et hollandaise. 

S’adresser Troitsky péréoulok, á rétablisseinent 
d’hydropathie, n» 7. 637

A CEDER 634
pour cause de départ un logeraent avec contrat, se 
composaut de 5 chambres, avec balcón, cuisine, 
ameublement complet et batterie de cuisine. S’adr. 
Petiterue des Ecuries, m.Welch.n® 10, la 3* á partir 
de la perspective Nevsky; entree par le padiézde, 
log. 18. Visible tous les jours de midi k  2 heures.

ON DEMANDE
une mediste et une appréteuse pour chapeaux. au 
Passage n»* 3 et 6. 652

M’*' mimi S. VONGL.
Dentiste Aniéricain de New-York, re- 

QOit tous les jours, Petite Morskaia, n* 21.
D e n ts  a r tif ic ie lle s , -  O rif le a tio n

d e s  d e n ts . 578

LE^ONS [coiiversatioii, théorje) par
une dame. Pont des Ecur., 6,1.78 074

A VENDRE
coupé trés élégant, essieux patentes, doublé de sa­
tín, prix 600r. — Grande Millionnaia, m. n“ 19, de- 
mander le cocher Grigoriew. 633

une belle collection d’armes an- 
cieunes. Per.sp. Auglaise, ra. n'" 19, 

log. 3 On pent les visiter de nudi i  4 h. 651

ACHAT ET VENTE
de diamants, pierres de couleurs, perles fines; ob- 
jetsanciqns, meubles,bronzes,pendules, porcelaíns, 
vases.groupes, statuettes, tabatiéres, éraaux, minia- 
tures, éventails, argenterie, poiuts d’Alsngon, toutes 
sortes de dentelles aneiennes et modernos, cache­
mires tures et différents objets de valeur, — Petite 
Morskaia, maison Fédorow, n“ 11, magasin de 
M“ * lakooson. 4012

A VENDRE
un traineau et un drojki d’occasíon (égo'istes). S’ad. 
canal de la Moi'ku, maison n* lUl, log. u'' 6. 563

A VENDRE 635
véritables dentelles noires et blanches,batiste, linón 
et porcelaine de Chine. Visible tous les jours de 11 
k  4 h., rué Kabinetskaia, m. Kassatkine, log. u'' 9.

A LODER DN LOGEMENT
de 6 piéces, Grande-Morskaia, m. n® 52. 603

AW demande une patite Francaise de 7 á 8 ans 
yw  pour parler fraudáis avec des eniants 
de son Age. On la prendrait depuis Paques jusqu’eu 
uovembre. S’ad. Sapemoi pér., m. n° 8, log. 1. 6&J

nW TITICIRP fran^aise de
Ulv 7 á 11 ans pour teñir compagnie
k  une ent'ant. S’adr. Corps de la marine, log, u® 1, 
Vassili-Ostrow, de 10 h. a 2 h. — On cherche á la 
mémeadresse une Allemande sachant coudre et 
siu-veiller le ménage. 678

rjij'C n  1  ii/fT¡ fran^aise disposant de quelques 
u n e  ilA lU C  heures, désire trouverdes le^ons. 
S’ad, Gr. Morskaia, ra. Zolotow, log. n* 5. 685

A REMETTRE
un logement meublé de 3 chambres, antichambre 
et cuisine, avec contrat. On y vend aussi toute une 
garde-robe de dame. Visible de raid! k 2 h. Pres du 
Grand-Tbé&tre, Nicolskaia, n® 6, log. 29. 683

L E

„PHÉi\OMÉNE UU8SEU

jue l’on peut voir k  l’Exposition des beaux-arts et 
de curio8Íté,BOU8 l’hótel Belle-Vue, Nevsky, 58, est 
sans doute le plus intéressant. Phénoménal non 
seulament parVextérieur, mais aussi par sa haute 
intelligence. 677

pATj j  v n t p  Nous avons l’bonneur d’annon- 
r n U i  n U ll i ,  cer k  l’honorablo public que 
nous faisons, dans notre four k vapeiir patenté bien 
connu, du pain excellent, de la meilleure farine, et 
que nous le vendous dans nos magasiiis; 1® Place de 
PAmirauté, m. n* 8; 2® Grande Sadovaia, en face 
dn jardín Youssoupow, m. n®47, magasin n* 13, et 
3" a notre fabrique, Vas.-Ostr., 11* lig. n® 56. 561

H enry D. Moore & O®.

A llX  l'A R E M S.

CIRQUE HEiinÉ

iiAisms
doux de Malaga. Fruits glacés de París. 
Fruits au jus en carafons. Dattes Musca- 
des en paquets. Ananas au naturel. Pátés 
de Henry. Sardines Rcedel et Canaud. 
Fromages Suisse et deHollande. Homards 
de Batty & C* de Londres. Huile de Pro- 
vencevierge. Moutarde frangaise. Vinaigre. 
Vins. Liqueurs. Gin, etc., en bouteilles et 
cruchons. Saucisson italien. Jambón cuit 

et Jambón fumé, etc., etc.
Aux ma^Msíns de fruits el de vins

de

Aujourd’hui, vendredi 9 mars.
GRANDE REPRÉ S ENTATION

11“ * et avant-dernier début du «Rossignol k 
deux tétes».

On commencera k 7 heures 1/2.
Demaiu samedi 10 mars, grande représentation 

et dernier début, et bénéfice du «Rossignol k deux 
tétes.* 7

Le «Rossignol k deux tete» se fera voir pour 
l’avant-derniére fois samedi 10 mars, perspective 
Nevsky, prás de la Liteinaia, maison Liphardt, 
n® 80, dans la salle de V H ó te l l io y a l ,  de 1 b. k 4 h, 
de l’aprés-midi.

Iu« d i r e e t e u r  C h .  I l l i m é .

686

V IO y S C H IN E .
Grande Morskaia, n° 23 et perspective 
Nevsky d cóté de la ligne des Orfevres, n°l.

DRAGEES HE ü EL ISet CONTE
Pilules de Gélis et Conté au lactate de fer, 

admiuistrées, d’aprés les prescriptions médi- 
cales, dans toutes les maladies produites par 
répuisement des sucs vitaux et l’anémie.

On est prié d’exiger sur chaqué hoíte la 
marque de l’inventeur.

Parts, pharmacie Labélonye, r. d’Aboukir,99.
E n  M ussie, dans toutes Ies pharmacies de 

l’empire.
On trouve i^galement dans toutes les phar­

macies les O. J ‘. JO

Ces pilules servent á  guérir les hémon aj.es.

AU THÉATRE MIGUEL
V endred i 9 m ars

GRANDE ET BRILLANTE REPRESENfATION
da célébre magicien 

p x - o i 'o s H e v u '
avec le concours d’artistes nouTeUdmont eogagés k París.

TROUPE DE GYMNASTES
composée de 15 demoiselles:

M is s  A tz e l la  e t U o sita , (surnommées les « phénoménes volauts >), 
M ie s  F r a m in a ,  premiére vélocipédiste, M ie s  L éo p o ld in e  A d -  
d a cker, H e in z , J a c kso n , J e s s y ,  C o ra ly , A n g e ly ,  M ira n d a , 

Pcríhc, M a zz ila , C alery, Ambro%sie et L e tiz z i.
La représentation se compo.se ue quatre parties: Nouvelles ex- 
périences physiques, liante magie, Gymnastique extraordinaire 

eucore jamais vue, et d e :
T n b l«au it v iv a n te  iiiy th o lo g iq u e s  

mis en scéne d’aprés des tableaux originaux 
par Tacadémicieu P A O L Ó  B A C C H E I i A  de Turin.

On commencera k 7 h. et demie.
On peutseprocurer des billets k la caisse du thé&tre Michel 

tous les jours dés 10 heures du matin. 631
C hoque rep ré sen ta tio n  est composée d 'u n  n o u vea u  pro g ra m m e.

R E S T A U R A N T  B O R R E L
Grande-Morskaia, n* 18, au coin du Kirpifchnoí péréoulok.

iiiuer du vendredi 9 mars á I r. 50 c.
de 3 á 7 heures.

M E N U .
Potage Bisque d’écrevisses (Petits Pátés). 

F ricandeau á la chicorée.
Eperlans au g ratín  
Morilles á la  créme.

Grives róties (Concombres)- 
Biscuits glacés á la  vanille.

G afé . 697

DINIÍRS ET SOUPERS A LACAHTE A TOUTE IIEUIÍE.
GRANOS ET PETITS DINERS DE COMMANDE.

Salons pour 200 personnes et cabinets ricliement décorés, pour grands dtuers,
soirées, bals et réunions de société.

C H A R L E S  O R L O N D
Perspective Nevsky, entre les detix Morskaia, ma^so1̂  StrouUnshy, n“ 11, hel-étage.

H autes N ouveautós de printemps pour habillements d’hommes 
viennent d’arriver de París et de Londres.

í S p é c i a l i t ó  p o n í *  p a n t a l ó n » . 655

Les enfants qui, pour cause de maladie, ont 
besoiu de faire une cure d’eaux minerales dans 
un i lim at temperé do rA llem agne, et qui ne 
penvent élre accompagnés p a r lenrs parents 
pour un temps iudéteriniiié, seront toujours 
regus et tra ités conscioncieusement dans la fa­
mille du docteur en módecine F . Bauer. Soo- 
den-Alleudorf, sur la V en a, province de Hesse- 
Nassau.

P ratique des langues russe, allemande, an- 
glaiso et frangaise. Pour des renscignements 
plus détaillés s’adresser á  S t-Pétersbourg: Stre- 
nliannaiá, n® 16, log. n® 7. 552

P I L U L E S  D E  B L A N C A R D
A r io d u re  de fe r  ina lterab le .

•ipprouvi'es cit 1850 par l'Ai-ailéniic ilr mrik'dnf ('eParis.
Adoptées en 1866 par le Formulaire officiel frangais, le Codex, etc.

E n ip lo y é e s , se lo n  V o r d o n n a n c e  d e s  M é d e c in s ,d a n s  le s  a f fe c tio n s  s c r o fu le u s e s  e i c M o r a ü q u e s .  
Comme preuve d'authenticité des v é rS tn lk leM  t l e ’d f la í i t ’t u 'd ,  exiger notre

*(*!» « -1  r é n c f i l 'e t  notre apposóe aubas d’une étiquette v eetkv

Se trouvent dans toutes les bonnes pharmacies. 

O. P .387
liliarmacien,40, rué 

Bouaparte, París.

BAVQUE DE COMMEKCE
DE

ROSTOW  SUR LE DON.
La direction de la llanque, cu vertu du § 53 des staUits, a rhoiineur de 

couvoquer MM. les actionnaires cu assemblée genérale ordinairc pour le jeudi 
22 mars 1873, á 1 lieure de relevéo, au local de la llanque, maison Mouclune, 
á l’effet :

1° U’entendre le rapport du conseil d’administration et recevoir les comptes 
de Texercice depuis le I"  mars, jour de ronverfure de ses opérations, jiisqu’an 
31 décembre 1372.

2® De remplace!’ un député sortant.
3'’ D’élire deux menibres du coiiscü d’administration.
Aux termes des §§ 49 et 50 des statuts:
Tous les actionnaires de la Bauque ont le droit d’assister aux assemblées 

genérales, mais le droit de voter n’appartient qu’aux propriétaiies de vingt-cinq 
actions au moins.

Les actionnaires, pour avoir le droit de prendre part h Tassemblée générale, 
doivent présenter leurs actions au conseil d’admiiiistration deux semaines avant 
le jour fixé pour l’assemblée.

Le conseil d’administration de la Banqiie porte la connaissance de MM. 
les acíiomiaire.s qu’A Tassemblée générale fixéo au 22 mars il.s auront ü élire 
fle iix  i iu í in l i r c s  d i i  c o n s e i l  au lieu de deux caiididats, comme il a été 
par erreur annoncé dans un précédent avis. 5Ü0

CHEMIN m  FEK
DE

V A R Ü O V I E - V I E M M E
Mouvement et recettes pendaiit le mois de février 18'73.

Voya-
R e e e t t e a •

M archan-

geurs. dises.
Voyageurs

et Marchandises. Divers. Totaux.
bagages.

KOHBRE. POÜDS. H. c. B. C. K. c. R. c.

Du I*" au 28 fév.
1 8 7 3 . . . . 

Du ] ®”̂ au 28 fév.
78,057 5,725,630 70,269 56 211,521 35Va 9,364 56 291,155 48

1872 . . . . 76,238 3,779,809 63,407 87 155,420 71 12,841 3 1 ‘/a 231,669 89'/»
Différ. en 1873 . - f  1,819-1-1945821 -h 6,861 691/a +  56,100 64i/a -  3.476 75 Va +  59,485 58'/a

Du janvier au
28 fév. 1873.' . 162,515,10,892,304 141,999 35>/a 407,988 03 Va 24,976 29 V» 574,963 68Va

Du 1* 'janv ier au
28 fév. 1872. . 148,652 8,016,684 125,550 44 322,584 04 20,941 44 469,075 92

Surplus en 1872 . 13,863 2,875,620 16,448,91 Va 85,403 99'/a 4,034 85 Va 105,887 76V'a

La Direction des chemins de fer Varsovie-Vieime et
Varsovie-Broinberg,

Im prim erie tbkmkS &  fueHor ( J m t n v ^  d e  S t ’ P é te ra lio u r g )  Uaxím ilianovsky péréoalok, maison fia san x , a “ 15.

11,1 i i i H D i M i i i  N i p r n á i m i
JOURNAL INTERNATIONAL, POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET FINANCIER

l o  s 4 a i i i e < l i .

D irecteur; ÉDOUARD SIMON.
de V E m xñ re  J iusse , et il publie chaqué semaine une 
correspondance de Saint-Pétersbourg.

Ce journal, qui vient d’ontrer dans sa d ix ié m e ; 
a n née  d’existence, est le seuI organe exclusive-' 
meiit consacré aux questions de poTitique interna- ¡ II insére tous les docum en ts d ip lo m a tiq u es  k  me- 
tionale et aux intéréts qui s’y rattachent i sure qu’ils sont livrés k la publicité — A la fin de

Le M em o r ia l D ip lo m a tiq u e  su it, avec une sol-1 i’année des tablesanalytiques sont envoyées á tous 
licitude particuliére, le développement admirable , les abonnés, de mauiére k  faciliter les recherches.

Bureaux: rué 8aint-Honoré, 4 París.
pnrx DE tAvbonnement :

Püur P a r í s : Six mois, 20 fr.; Un an, 40 fr. —  Pour la Russie : Six mois, 23 fr.; Un an. 46 fr. 
O n  s'aboniic-y e n  K iisiiley n u x  b u r e a u x  d e p oste.

P B E M I E B

ATELIER D’ÍIABILLEMPATS POUR HOMMES
DE

E .  A L V A H C i ,
2)erspecfive Nevsky, maison du comte Mcnyden, enfréc qmr la Petite-Sadovaia,

A ST-PÉTERSBOUñG.

On envoie gratis  aux personnes deineurant 
a rintérieur, qui le désireront, Texplication de 

! la maniere de se prendre soi-niéme la luesnre, 
ainsi qn’nn prix-courant détaillé. 502

- rf  ’n -n - > BtfW ••j.t miWjiXarf

SOCIÉTÉ DU CHEMIiV DE FER
DE

VORONtJG-KOZLOW .
Sont SOI tics au tirage pour étre amorties les obligations de rémissinn du 

1*'' avril 1872 dont les numéros suiveut :
A deux cents tlialers :

N® 3 1512 10920 15001 18910 24360
11 1683 11150 15672 18926 24872
12 2004 11202 15700 19302 25200
19 2561 11275 16723 19564 25306
58 2619 11296 16843 19897 25972
66 2782 11305 16937 20042 26109

106 3104 1157ÍÍ 16945 20129 26457
226 3457 12135 16955 20199 26583
482 3847 12272 17204 20263 27045
893 6044 13016 17226 20485 27406

1001 0532 13125 17941 21136 27509
1073 7920 14078 17999 21465 27689
1150 9435 14256 18004 21907 28005
1382 10241 14347 18010 22006 28563
1402 10875 14897 18044 22109 29004

29307

Le remboursement du capital des obligations aniorties dont les numéros 
précédent aura lieu á partir du 20 mars (1" avril) de Paiinée cóm ante áSt-Pé- 
tersbourg, á la maison de banque Wyiiecken et C" ct a l’étranger chez les ban- 
quiers de la Société. 665

BasKia

# t
L. LEGRAND

FOUnNISSEUR DE PLUSIEUKS COURS ÉTRANGÉRES 
207, Rué Saínt-Honoré, ParlB

SA.A7^0]Sr O R I Z A .
Produmst jiue moDssg fice el alendante aveo tontea Ies eaox 

Le meilleur et le plus doux de tous lee savons ue toilciio (selon ]e D' O. Uév eil) indispensable pour conserver 
ú U peau sa eouplcsse et son vclouté et bl.anĉ hit Ies mains.

C R E M H  O RIZA et O RIZA 7 POW IDKR pour blanchir, adoucir et rafralcbir la peau 
O R I Z A  L A C T E  conli’e les laches de rousseur et Ies rides 

D,̂ p5t chez les principaux parfumeurs et coiftours de la Russie.
63

SO C IÉTÍ: DU G H E m i N  DE F E R

DOREL-URIAZl
Sont sorties au tirage pour étre aniorties; les obligations de rérnission du 

V  avril 1872, dont les numéros suivent:
A deux cents tlialers :

N“ 6 1372 3G20 7982
25 1391 3847 8962
91 1442 4951 10583

192 1572 5674 11036
351 1704 6013 11890
671 2555 6455 11984
977 2614 6672 12437

1002 2683 6782 125G7
1056 2994 7453 13G52
12G1 3265 7861 13729

13764
13824

Le remboursement du capital des obligations amortio.s dunt les números pré­
c é d e n t  aura lieu á  partir du 20 mars {!*'■ avril) de raunée (‘ourantc á St-Pé- 
tersbonrg, ii la maison de llanque Wynccken et C* ct fi FétrangiT ebez les ban- 
quiers de la Soiúéíé. 664

L 'é d i t e w  ré d a c ie u r  re sp o n sa b le , Ant. E . H obk.
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